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Le débat sur l'avorteraient s'engage lundi aux Commune 
M A R I E T I S O N 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

L a question de l'avortement sera à 
l'ordre du jour de la Chambre des 

communes la semaine prochaine. 
Cependant, le vote libre promis par le 

gouvernement ne devrait pas avoir lieu 
avant la fin de la semaine. Peut-être 
même sera-t-il retardé à l'automne pro­
chain, lors de la reprise des travaux. 

Les débats de la semaine prochaine 
porteront surtout sur la procédure que 
devront suivre les députés pour débattre 
et voter sur la question de l'avortement. 

Le 20 mai dernier, le gouvernement 
conservateur avait déposé une motion 
de quatre pages exposant en détail cette 
procédure, ainsi que les différentes op­
tions proposées aux députés en fait 
d'avortement: l'option pro-choix, l'op­
tion pro-vie, et une position intermédiai­
re. 

Un sommet sur 
la technologie 
L I A L Ê V E S O U E 
de la Presse Canadienne 

A u début de la semaine, lundi, ou plus 
probablement mardi, les députés se pen­
cheront sur la recevabilité de la motion 
de procédure, a annoncé hier le leader 
adjoint du gouvernement en Chambre, 
Doug Lewis. 

L'opposition soutient que cette mo­
tion chambarde toutes les procédures 
parlementaires. Le chef néo-démocrate 
Ed Broadbent affirme notamment que 
cette procédure est anti-démocratique, 
tandis que le leader libéral en Chambre, 
Herb Gray, soutient qu'elle nie totale­
ment les droits les plus élémentaires des 
députés. Us ont expliqué que cette mo­
tion empêcherait les députés d'apporter 
des amendements de leur cru à la résolu­
tion sur l'avortement et de prendre la 
parole plus d'une fois. 

M . Lewis soutient de son côté que la 
motion suit les règles de procédures par­
lementaires. 

Président 
Après avoir entendu les arguments des 

trois partis, le président de la Chambre 
des communes, John Fraser, devra juger 
de la recevabilité de la motion gouverne­
mentale. 

Le président pourrait réfléchir plu­
sieurs jours avant de rendre sa décision. 

Si la motion est jugée reccvable, les 
députés pourront passer à la deuxième 
étape, un débat sur la motion de procé­
dure. Cette motion devrait être adoptée 
sans problème, les conservateurs étant 
largement majoritaires en Chambre. 

Les députés passeront alors à la troi­
sième étape, le débat sur l'avortement 
proprement dit, suivi d'un vote libre en 
Chambre. 

Le gouvernement conservateur rédige­
ra un projet de loi en tenant compte du 
résultat de ce vote. 

La tenue des différents débats sur la 
question de l'avortement dépendra éga­
lement de la progression des projets de 
loi inscrit à l'ordre du jour. 

Un porte-parole du vice-premier mi­
nistre Don Mazankowski a indiqué cette 
semaine que le gouvernement espérait 
toujours ajourner les travaux de la 
Chambre à la mi-juillet. Il reste cepen­
dant encore beaucoup de pain sur la 
planche. 

Hier, M . Lewis a réitéré la volonté du 
gouvernement d'adopter notamment les 
projets de loi sur les produits de la crimi­
nalité, la privatisation d'Air Canada, le 
multiculturalisme et le lobbyisme. 

Réfugiés 
Le gouvernement déposera également 

aujourd'hui, ou lundi, sa réponse aux 
amendements du Sénat au projet de loi 
C-84 sur les réfugiés. 

Le gouvernement conservateur avait 
convoqué d'urgence la Chambre des 
communes au beau milieu de l'été 1987 
afin de déposer ce projet de loi. Le gou­
vernement réagissait ainsi à l'arrivée sur 
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les cotes de Nouvelle-Ecosse d'un navire 
transportant 175 Sikhs revendicateurs 
du statut de réfugié. 

En théorie, la Chambre des communes 
est encore en session d'urgence, parce 
que ce projet de loi, qui prévoit notam­
ment le refoulement de navires trans­
portant illégalement des revendicateurs 
du statut de réfugié, n'a toujours pas été 
adopté définitivement. 

À deux reprises, la Chambre des com­
munes a adopté ce projet de loi, mais à 
deux reprises également, le Sénat l'a ren­
voyé aux Communes après y avoir ap­
porté des amendements. 

Le gouvernement aimerait enfin adop­
ter définitivement le projet de loi C-55 
sur la détermination du statut de réfu­
gié. Le Sénat, qui a renvoyé une premiè­
re fois cette législation en Chambre avec 
des amendements, est présentement à 
examiner la réponse de la ministre de 
l'Emploi et de l'Immigration à ces modi­
fications. 

Q 
et l e 

uébec est déterminé à met­
tre le cap sur la recherche 

et le développement. Pour bien 
cibler son action, le gouverne­
ment organise un sommet sur la 
technologie, au mois d'octobre, 
réunissant autant les universités 
que les entreprises et le milieu po­
litique. 

Deux ministres québécois, celui 
de l'Industrie, Commerce et Dé­
veloppement technologique Pier­
re Mac Don aid et celui (délégué) 
au Développement technologique 
Richard French, ont dévoilé hier 
une partie de la programmation 
du Sommet québécois de la tech­
nologie, qui se tiendra à Montréal 
les 12, 13 et 14 octobre. 

Quelque 300 participants sont 
attendus au sommet. 

Les conférenciers viendront de 
Bombardier, S N C , Bell Canada et 
Aérospatiale, de France; du MIT 
( Massachusset ts Ins t i tu te of 
Technology) du Conseil écono­
mique du Canada et du Conseil 
national de la recherche du Cana­
da. 

Le sommet comporte égale­
ment une partie originale: 15 ate­
liers thématiques, animés par.. . 
des députés de l'Assemblée natio­
nale. 

Dans ces 15 ateliers, des repré­
sentants du mi l ieu syndica l , 
même, se joindront aux universi­
taires et aux gens de l'entreprise 
pour discuter de recherche et dé­
veloppement en transport, télé­
communication, alimentation et 
agriculture, électronique, éner­
gie, forêt et papier, informatique, 
produits chimiques, etc. 

L'idée d'intégrer les députés au 
sommet est précisément de dé­
montrer que la technologie, la re­
cherche et le développement tou­
chent tous les secteurs d'activités. 
Le ministre MacDonald tient à ce 
que tous ses collègues économie 
soient sensibilisés au retard que 
Québec accuse en recherche, à ses 
besoins et aux innovations tech­
nologiques. 

Québec s'est déjà donné l'ob­
jectif de porter à 2 p. cent la part 
du Produit intérieur brut consa­
cré à la recherche. Il y consacre 
actuellement 1,4 p. cent. 

Concrètement, ce 2 p. cent si­
gnifie l'injection de $11,85 mil­
liards au cours des cinq prochai­
nes années, autant par l'entrepri­
se que les gouvernements. 

De ce $11,8 milliards, la plus 
grande part, soit $5,6 milliards, 
viendrait des entreprises privées, 
$3,63 milliards du gouvernement 
fédéral et $1 milliard du gouver­
nement du Québec. Le milieu de 
l ' ense ignement supér ieur et 
d'autres sources combleraient le 
milliard restant. 

Rencontre 
sur la pêche 
L es négociateurs de la France 

et du Canada reprenaient le 
dialogue hier au sujet du diffé­
rend qui oppose les deux pays sur 
la pêche au large des côtes de Ter­
re-Neuve. 

M . Yves Fortier et son vis-à-vis 
français, M. Jean-Pierre Puisso-
chet, se rencontraient hier et au­
jourd'hui, à Paris. 

Les deux nouveaux députés 
assermentés à Québec 
Presse Canadienne 

IASERPH0T0 PC 

Le premier ministre Robert Bourassa serre la main du nouveau député de Roberval, Gaston Black­
burn (à droite), en présence du député d'Anjou, René-Serge Larouche, au cours de la cérémonie 
d'assermentation. Les deux députés ont été élus lors de l'élection complémentaire de juin. 

QUÉBEC 

e premier ministre Bourassa 
a profité d'une autre occa­

sion, hier, de rappeler que son 
gouvernement respecte ses enga­
gements électoraux et continue 
de compter sur l'appui populaire 
après deux ans et demi de man­
dat. 

Il l'a fait lors de l'assermcnta-
tion de ses deux nouveaux dépu­
tés, M M . Gaston Blackburn (Ro­
berval) et René-Serge Larouche 
(Anjou), élus aux élections com­
plémentaires du 20 juin dernier. 

« À ceux qui me demandaient, 
et c'est arrivé souvent, pourquoi 
je tenais à faire élire d'autres dé­
putés alors que nous en avions 
déjà près d'une centaine, je leur 
répondais qu'il s'agissait alors de 
mesurer le degré de satisfaction 
des électeurs vis-à-vis de notre 
gouvernement. Et je crois que 
nous avons eu notre réponse», a 
dit le chef du gouvernement au 
grand plaisir des familles et amis 
des deux derniers arrivés libéraux 
massés dans le Salon rouge. 

L'Assemblée nationale se com-

Un mouvement de suit le départ de 
Bouchard de l'ambassade du Canada à Paris 
J E A N - P A U L B U R Y 
de la Presse Canadienne 

PARIS 

émorragie à l'ambassade du Canada à 
Paris. Après le départ précipité de 

l'ambassadeur Lucien Bouchard qui avait 
abandonné, en pleine guerre de la morue, 
la chancellerie canadienne, c'est mainte­
nant le grand exode estival de l'équipe diri­
geante. Les conseillers les plus importants 
de l'ambassade bouclent leurs bagages pour 
quitter de concert la capitale française dès 
cet été. En tout trente-cinq personnes, soit 
plus du tiers du personnel venu d'Ottawa, 
s'en vont. 

Au premier rang des partants, le conseil­
ler politique Jean-Pierre Junot qui doit pas­
ser le relais à l'un des proches collabora­
teurs du premier ministre Mulroney, Pierre 
Lortie. Yves Gagnon, conseiller de presse et 
d'information, qui fut, lors de son premier 
séjour à Paris, directeur de cabinet de l'am­
bassadeur Gérard Pelletier, sera remplacé 

par Jacques Crète venu de Buenos Aires et 
le ministre-conseiller pour les affaires éco­
nomiques et commerciales, Alain Dudoit 
est lui aussi sur le départ. Robert Hage, en 
charge du délicat contentieux sur la pêche 
fait également ses valises et doit passer ses 
volumineux dossiers à Paul Fauteux. 

Du côte des militaires, c'est aussi la déser­
tion. L'attaché de l'air, le colonel Leblanc et 
l'attaché naval, le capitaine de frégate Jac­
ques Gauvin prennent le large, tout comme 
le représentant du ministère de l'Approvi­
sionnement pour la défense, Gabriel Otis. 
Aussi le général Roy va-t-il devoir, à la ren­
trée, diriger une équipe entièrement for­
mée de jeunes recrues. 

Certains pourtant choisissent de rester à 
Paris coûte que coûte, comme le conseiller 
en investissement, Jean-Paul Mathieu qui a 
décidé de quitter la fonction publique pour 
ouvrir son bureau à Paris et y prodiguer ses 
conseils pour son propre compte. 

Ainsi donc, après le départ de l'ambassa­

deur Bouchard qui avait laissé le chargé 
d'affaires David Wright seul au front, en 
plein conflit de la pêche, l'ambassade ris­
que de descendre un peu plus dans le creux 
de la vague, au moment où la délégation gé­
nérale du Québec à Paris a retrouvé, pour 
sa part, une bonne allure de croisière. 

Tout le monde a d'ailleurs pu observer 
que lors de la réception donnée à l'occasion 
de la fête nationale du Québec, plusieurs 
ministres et hommes politiques français se 
pressaient dans les salons du délégué géné­
ral Jean-Louis Roy alors que le buffet du 
premier juillet, rue du faubourg Saint-Ho-
noré, n'a pas drainé les notabilités qu'on 
avait coutume d'y voir. Pas le moindre mi­
nistre délégué sous les lambris de l'ancien 
hôtel particulier de la comtesse de Rigny. 

Plusieurs diplomates de la chancellerie 
en conviennent: il y a urgence à redonner à 
la maison un patron d'envergure. Faute de 
quoi le départ groupé des conseillers, cet 
été, risque bien d'étouffer un peu plus la 
voix du Canada à Paris. 

Ottawa vise un meilleur partage des achats 
gouvernementaux entre les provinces 

Otto Jelinek 

L'avocat de Reyat réplique 
Presse Canadienne 

LONDRES 

S g opposant à l 'extradi­
tion d'Inderjit S ingh 

Reyat, son avocat a soutenu à 
Londres, hier, que cinq des 
huit accusations qui l'atten­
dent au Canada sont les mê­
mes pour lesquelles il a déjà 
subi un procès dans ce pays et 
que les trois (tutres comportent 
des similitudes. 

Une extradition, a conclu 
Me Harjit S i n g h , violerai t 
donc son droit, établi par la loi 
britannique, de ne pas être 
obligé de faire face deux fois 
aux mêmes accusations. 

Parmi les huit accusations 
qui l 'attendent au Canada , 
deux sont d'homicide involon­
taire pour l 'explosion de la 
bombe à l'aéroport Narita, à 
Tokyo, qui a tué deux manu­
tentionnaires de bagages, en 
1985.-

A N D R É B E L L E M A R R E 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

LW année dernière, le Québec 
et l'Ontario se partagaient 

les trois quarts des $8,7 milliards 
d'achats et de services du gouver­
nement fédéral, laissant pour 
compte les régions de l'Ouest et 
de l'Atlantique. 

L'Ontario avait, comme tou­
jours, la part du lion avec 44 p. 
cent du partage du gâteau du 
marché public canadien. 

Mais, s'il n'en tient qu'au mi­
nistre canadien des Services et 
Approvisionnements, Otto Jeli­
nek, la situation changera et on 
cherchera à établir un meilleur 
équilibre entre les différentes 
parties du Canada. 

Voilà un des buts principaux de 
la conférence des ministres des 
Services et Approvisionnements 
du fédéral et des provinces qui se 
tient à Québec. 

Dans un entret ien avec la 
Presse Canadienne, il a déploré 
que depuis 20 ans, la bureaucratie 
autant canadienne que provincia­
le ait conduit à des injustices et 
favorisé les provinces centrales 
au detriment des autres. 

«Notre objectif de favoriser un 
meilleur équilibre ne sera pas at­

teint demain matin, mais nous 
mettrons en place les politiques 
et les moyens d'y parvenir dans 
les meilleurs délais», a-t-il dit. 

11 ne s'agit pas d'appauvrir le 
Québec et l'Ontario pour en don­
ner plus aux autres régions, a as­
suré le ministre. 

«Comment allons-nous faire 
pour accorder plus de contrats 
d'achats et de services aux pro­
vinces de l'Ouest et des Mariti­
mes sans rien enlever aux régions 
centrales? 

«Nous avons un plan en trois 
points: 1 ) concentrer davantage 
nos achats dans des entreprises 
canadiennes et diminuer ceux 
faits aux Etats-Unis, comme l'an 
dernier où nous avons diminué 
de 27 pour cent nos achats outre­
frontière; 2) la mise sur pied du 
programme Accès petite entrepri­
se visant à aider davantage les 
petites entreprises a avoir accès 
aux marchés publics et 3) l'ac­
cord du libre-échange sera nette­
ment favorable à nos entreprises 
surtout dans le d o m a i n e de 
l'achat de produits par le gouver­
nement américain; nos hommes 
d'affaires pourront vendre jus­
qu'à quatre milliards de dollars 
par année de marchandises de 
toutes sortes alors qu'en retour, le 
gouvernement canadien n'achè­
tera que pour $400 millions de 

produits d'entreprises des Etats-
Unis», a expliqué M. Jelinek. 

Ce dernier a ajouté qu'il faudra 
alors préparer une stratégie afin 
que toutes les régions du Canada 
se partagent en parts égales «ce 
nouveau bonanza » que sera le 
marché du libre-échange canado-
américain, selon le ministre. 

«C'est pour toutes ces raisons 
que nous sommes réunis à Qué­
bec depuis deux jours. Chacun 
des représentants de gouverne­
ments a la chance de présenter 
son point de vue et je dois dire 
que le climat autour de la table 
est excellent», a dit encore le mi­
nistre. 

«Il y a des éléments qui seront 
appliqués dans l'immédiat, mais 
il s'en trouve d'autres qui seront 
soumis à la prochaine conférence 
des premiers ministres en novem­
bre pour acceptation et améliora­
tion dans certains cas». 

M. Jelinek a expliqué que l'ap­
plication d'une politique d'équili­
bre dans ce domaine prend aussi 
une grande importance au niveau 
de ce qu'il appelle «la réconcilia-
lion nationale». 

Selon lui. les gouvernements 
précédents à Ottawa ont trop eu 
tendance à centraliser tout dans 
la capitale canadienne et les 
grands centres comme Toronto et 
Montréal!depuis une vingtaine 
d'années. 

pose maintenant de 101 libéraux, 
20 péquistes et un indépendant, 
Jacques Rochefort ( Gouin ). 

M M . Blackburn et Larouche 
ont ravi deux circonscriptions au 
Parti québécois ce jour-là. 

Le whip Yvon Vallières accom­
pagnait le premier ministre aux 
côtés des nouveaux députés qui 
ont remercié leurs électeurs et 
tous ceux qui les ont encouragés 
pendant la campagne électorale. 

Ils se sont bien sûr engagés à 
tout mettre en oeuvre pour ré­
pondre aux attentes mises en eux. 

«J'ai vécu bien des émotions 
depuis quelque temps, au mo­
ment de la convention du Parti li­
béral, le soir des élections mais je 
dois dire que les émotions d'au­
jourd'hui sont tout à fait particu­
lières. Je suis très heureux et je 
tiens à remercier tous ceux et cel­
les qui m'ont accompagné pen­
dant tous ces mois», a dit le dépu­
té de Roberval. 

Son collègue d'Anjou a ajouté 
qu'il ne se considère pas comme 
«un politicien professionnel» 
mais qu'il consacrera tout son 
temps et ses énergies pour aider 
les gens de sa circonscription. 

Commission 
d'enquête sur 
les accidents 
dans les 
transports 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

m e ministre des Transports, M . 
Bs Benoit Bouchard, doit dépo­
ser aujourd'hui aux Communes 
un projet de loi sur la création 
d'une super agence fédérale d'en­
quête sur les accidents de train, 
de navire, d'avion et de pipeline. 
La législation ne touchera pas les 
accidents d'automobiles ou de ca­
mions qui tombent sous la juri­
diction provinciale. 

Cette commission d'enquête 
sur les accidents dans les trans­
ports, c'est le ministre des Trans­
ports d'alors, M . Don Mazan­
kowski, actuel vice-premier mi­
nistre, qui l'a promise il y a trois 
ans lorsqu'il a fait connaître son 
imposant projet de déréglementa­
tion dans les transports. 

Cette agence, avait noté M. Ma-
zankowksi, ainsi qu'une loi sur la 
sécurité des chemins de fer, ac­
tuellement à l'étude par le Sénat, 
devaient nécessairement accom­
pagner la loi sur la déréglementa­
tion pour assurer la population 
contre toute négligence concer­
nant la sécurité dans les trans­
ports. 

La nouvelle commission d'en­
quête sur les accidents dans les 
transports prendra en réalité la 
relève de la Commission cana­
dienne de la sécurité aérienne, la 
division des accidents de chemins 
de fer au sein de l'Agence natio­
nal des transports, ainsi que la 
section des avaries aux navires au 
sein du ministère des Transports. 

La nouvelle commission déter­
minera les causes d'un accident, 
informera les parties touchées, 
dont la compagnie propriétaire, 
les fabricants d'équipement, le 
ministère des Transports et des 
représentants des familles des vic­
times, mais ne jettera le blâme sur 
personne. 

Cette commission qui com­
prendra moins de 10 membres, 
dont un porte-parole de chacun 
des moyens de transport cou­
rants, recommandera ensuite au 
ministère des Transports les me­
sures à prendre pour rendre les 
transports plus sécuritaire^. 
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À bas l'extrémisme 
D eux mois après la vicieuse attaque d'un anglophone con­

tre les francophones parue dans The Chronicle, des par­
lementaires conservateurs de langue anglaise viennent 

d'insulter à leur tour les Canadiens français du pays en tentant 
de réduire la portée de la loi sur les langues finalement adoptée 
hier à Ottawa. 

Même si le premier ministre Mulroney a réussi à éteindre le 
feu qu'il avait lui-même allumé en laissant dire n'importe quoi, 
n'importe quand aux dinosaures de son parti, le mal reste fait. 

Par son silence jusqu'à la dernière minute, laissant libre cours 
aux intentions anti-francophones de ses ultra-conservateurs, le 
chef du gouvernement canadien a été pratiquement complice 
du climat de tension qui a existé dans son parti et surtout des 
conséquences inévitables de ce déchirement pour l'avenir. 

Même si seulement neuf députés, tous conservateurs, dont 
quatre qui ne se représenteront pas aux prochaines élections 
générales, ont voté contre la loi C-72, tout le pays sait désor­
mais que la benne entente entre les deux peuples n'est pas 
encore chose faite. 

En l'absence de 143 députés sur un total de 280 élus au Par­
lement canadien, la loi a été adoptée par 129 voix contre neuf. 
Combien, parmi les absents, ont préféré demeurer à l'extérieur 
de la Chambre des communes plutôt que d'avoir à voter contre 
cette législation majeure? 

Combien, parmi les quelque 30 ou 40 belligérants conserva­
teurs, ont accepté de voter pour cette loi afin de respecter la 
ligne de parti mais continueront leur combat d'arrière-garde 
pour amenuiser les droits des francophones? 

Le seul fait qu'un amendement permette à 30 députés ou 
plus de pouvoir rendre inapplicable l'une ou l'autre des clauses 
de la nouvelle loi inquiète. 

Il serait relativement facile alors à un groupe de députés de 
l'ouest du pays de s'unir pour ramener, par le biais de l'invalida­
tion d'une clause de la loi, l'unilinguisme anglophone dans tel 
ou tel cas. Un tel amendement dépasse le compromis. C'est de 
la compromission. 

Les extrémistes, qu'ils soient francophones ou anglophones, 
sont loin d'être utiles à la recherche d'une solution sur un pro­
blème aussi important, aussi délicat, aussi explosif que celui de 
la langue. 

Par leur attitude, les dinosaures conservateurs pourraient 
provoquer l'inverse de ce qu'ils désiraient. Le nationalisme qué­
bécois n'est pas mort au Québec: il est en veilleuse. À trop 
exagérer, les ultra-conservateurs risquent de susciter de nou­
veaux affrontements qui ne feraient que diviser le pays. 

La nouvelle loi sur les langues officielles, née de la révision de 
la législation de 1969, doit par ailleurs faire prendre conscience 
aux Québécois qu'il serait difficile de réclamer en même temps 
le bilinguisme ailleurs au pays et l'unilinguisme français chez 
nous. 

Pourquoi, alors, dénoncer l'intolérance des autres si nous de­
vions être nous-mêmes intolérants? 

À l'approche du scrutin fédéral, M. Mulroney est sans doute 
heureux d'avoir réussi à mater la majorité de ses belligérants. 
Mais il n'est pas dit qu'il pourra éviter de parler du sujet liti­
gieux de la langue une fois les hostilités déclenchées. 

C l a u d e M A S S O N 

Rapprocher Laval 
L e métro est l'épine dorsale du transport en commun 

montréalais; il est donc normal de le prolonger jusqu'à 
Laval où habitent un grand nombre de ses usagers. 

Comme l'a révélé dans La Presse, notre confrère André Pé­
pin, le gouvernement du Québec annoncera ce projet officielle­
ment dans un mois environ. Il fera partie d'un plan global 
d'aménagement qui prévoit l'investissement de $1,8 milliard 
dans la région de Montréal au cours des 10 prochaines années. 

La Ville de Laval ne s'y opposera pas car plus sûre de sa force 
économique, elle ne craint plus maintenant de devenir un sa­
tellite insignifiant de Montréal. Elle peut donc accepter de faci­
liter la vie des Lavallois qui travaillent à Montréal sans craindre 
pour son propre développement économique. 

Le prolongement du métro à Laval soulignera la nécessité de 
mieux coordonner les finances des transports en commun dans 
la région de Montréal et, notamment, de diminuer le déficit 
chronique de la Société de transport de la Communauté urbai­
ne de Montréal (STCUM). La solution envisagée à Montréal pour 
alléger le fardeau de ce déficit est une participation des muni­
cipalités de Laval et de la Rive-Sud à son financement. Après 
tout, beaucoup de contribuables de ces municipalités utilisent 
le réseau de la STCUM et profitent ainsi de son déficit. 

Laval et la Rive-Sud répondent qu'elles comblent déjà les dé­
ficits de leurs propres transports en commun et ne veulent pas 
écrire un chèque en blanc à la STCUM dont elles ne peuvent pas 
surveiller la gestion. La solution avancée par le maire de Laval, 
M. Claude Lefebvre, est d'intégrer la tarification dans la région 
du Montréal métropolitain en une ou plusieurs zones et de ré­
partir le déficit global selon l'évaluation de chaque municipali­
té. Pour faciliter cette intégration, il faudrait que le tarif de la 
STCUM augmente d'environ un tiers pour être au même niveau 
que ceux des villes avoisinantes et, soit dit en passant, d'autres 
villes comme Québec et Toronto. 

Montréal est loin d'être convaincu par cette solution; l'aug­
mentation du tarif n'encouragerait-il pas les voyageurs à utili­
ser davantage leur automobile? Effectivement, l'objectif à long 
terme doit être de freiner l'utilisation de la voiture particulière 
à Montréal et de développer davantage le transport en com­
mun. Une mesure trop extrême risquerait de faire fuir la clien­
tèle de la STCUM et de l'encourager dans ses mauvaises habitu­
des. 

Cependant, l'utilisation massive des transports en commun 
dépend moins d'un tarif artificiellement bas que de l'excellen­
ce des services offerts. Même après une hausse d'un tiers, le 
tarif de la STCUM serait nettement inférieur à l'utilisation de la 
voiture personnelle dans la très grande majorité des cas. L'im­
portant est de montrer clairement que le transport en com­
mun est non seulement meilleur marché mais aussi beaucoup 
plus pratique. 

Le prolongement du métro jusqu'à Laval représentera une 
nette amélioration des services de la STCUM pour une impor­
tante partie de la population de la région du grand Montréal; il 
permettra aussi une meilleure utilisation de l'infrastructure 
existante. À la longue, ce projet promet de combiner de meil­
leurs services avec des finances plus saines. 

F r é d é r i c W A G N I È R E  
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En prison, le sexe féminin n'est pas 
fait pour les fouilles d'hommes à nu 
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Société 
très malade 
• Notre société est vraiment 
m a l a d e p o u r p e r m e t t r e e t 
m ê m e a p p r o u v e r i n d i r e c t e ­
ment, par l ' intermédiaire d'un 
juge, en l 'occurrence Bernard 
Bilodeau, la photo d'un pénis 
en érection, masturbé par la 
main d 'une femme nue, avec 
ejaculation (voir photo de La 
Presse en page 2 du mercredi 
29 j u i n ) . Selon le jugement 
«l 'acte sexuel représenté n'a 
rien de reprehensible en soi». 

C 'es t é v i d e n t q u ' u n a c t e 
sexuel n'a rien de reprehensi­
ble en soi. Mais chaque chose à 
sa place, sinon bientôt la voie 
publique remplacera les toilet­
tes. 

Il y a une grande différence 
entre l 'crotisme et la pornogra­
phie; un sage a dit que l'érotis-
me c'était de la chair et la por­
nographie de la viande — dans 
ce cas-ci de la viande infecte 
impropre à la consommation 
humaine. 

|e ne suis pas un prude, loin 
de là, et encore moins ce que 
l'on appelle en langage popu­
laire un «mangeux de balus-
tre». Mais présenter cette pho­
to en grand format, accolée à 
celle montrant l 'archevêque de 
Montréal recevant la barrette 
cardinalice des mains du pape, 
c'est pousser le cynisme et l'af­
front à un niveau qui n'est pas 
à l 'honneur de votre journal — 
et je doute fort qu'il s'agisse 
d 'une coïncidence. 

Notre société dite moderne, 
y inclus certains journaux, est 
«vraiment malade». 

Fernand DOSTIE 
Montréal 

Diatribe 
injustifiée 
• Le 20 juin dernier, paraissait 
dans vos pages le témoignage 
d'un groupe d'artistes opposés 
aux jouets de guerre. Le 27 
juin, La Presse publiait une ré­
plique intitulée : « Les jouets de 
guerre : le marteau ne fait pas 
l 'assassin». L 'auteur , France 
P a r a d i s , p r ena i t à pa r t i e ce 
croupe d'artistes pour la paix. 
A son avis, leur prise de posi­
tion n'est que «voeux pieux et 
b o n s s e n t i m e n t s » . S ' é r ige r 
contre les jouets de guerre et 
les bandes dessinées violentes 
ne fait pas le pacifisme, dit-
elle. «Ça ne fera même pas des 
enfants moins violents. Tout 
au p l u s ce la n o u s d o n n e r a 
bonne conscience.» Elle ajoute 
que «l'effarement des artistes 
lui donne un peu la nausée.» 

Cet te d i a t r i b e m é p r i s a n t e 
contre ceux et celles qui veu­
lent c o n t r i b u e r à dépo l lue r 
l'esprit de nos enfants de la 
cu l tu re mil i tar is te qui por te 
aux nues la tuerie et l'écrase­
ment des faibles suscite des 
interrogations. Pourquoi ten­
ter de discréditer et de ridiculi­
ser un appel aussi légitime ain­
si que la motivation des artistes 
pour la paix? Pourquoi faire 
croire que travailler à démilita­

riser la culture de guerre omni­
présente dans les émissions de 
télévision pour enfants pour 
vendre jeux et jouets militaris­
tes , c 'est voulo i r f e rmer les 
yeux sur la violence des adul­
tes? 

Il y a pourtant de vrais ad­
versaires de la paix que nous 
p o u v o n s d é n o n c e r e t désar­
mer. Ce sont tous ceux qui pro­
fitent de la militarisation de la 
société, de l'économie, de la 
culture, des loisirs pour adultes 
et pour les enfants. Ce sont 
ceux qui s'apprêtent à dépen­
ser 200 milliards d'ici l'an 2000 
pour enrichir les marchands de 
mort et multiplier les victimes 
dans les pays pauvres. 

Oui, je m'indigne et j 'ai la 
nausée devant ces gaspillages 
mor te l s . Par a i l l eurs , je dis 
mon appui, mon estime et j'of­
fre ma collaboration aux artis­
tes pour la paix qui veulent 
remplacer l'escalade de la vio­
lence commercialisée pour les 
enfants par les valeurs de créa­
tivité, coopération, résolution 
de conflits par des moyens non 
violents. 

Solanges VINCENT 
Montréal 

Peuple 
sans nom? 
Madame Lysianne Gagnon, 
La Presse 

• Cette recherche d 'un nom 
pour le peuple francophone du 
Québec que vous évoquez dans 
votre article du 25 juin, je l'ai 
aussi faite récemment. 

Au temps de la conquête, ce 
peuple avait un nom, Cana­
dien, et il lui était propre. Au 
cours des ans, il a dû en céder 
l'exclusivité et devint donc Ca­
nadien français. Comme vous 
le mentionnez, ce terme est 
tombé en désuétude ici. En ef­
fet, il ne correspond pas à la 
réalité d'un peuple qui, de par 
son nombre, peut espérer s'af­
firmer sur le territoire du Qué­
bec. Pour refléter cette réalité, 
je suis cependant arrivé à une 
conclusion différente de la vo­
t re : ce peuple doit s'appeler 
Québécois. 

Mais vous soulevez d'autres 
q u e s t i o n s . « D ' o ù v e n o n s -
nous?» Oui , nous venons de la 
Nouvelle-France et la défini­
tion de Québécois ne doit pas 
l 'oublier. « O ù al lons-nous?» 
De toute évidence vers une so­
ciété composée de m e m b r e s 
d'origines diverses. Cependant, 
comme vous l'avez remarqué 
dans votre chronique du 10 
mai, il y a ici une culture à la­
quelle, clairement, les immi­
grants doivent s'intégrer. La 
définition du Québécois doit 
donc être assez large pour per­
mettre a tout nouvel arrivant 
de s'intégrer ou même de s'as­
similer, tout comme mon ancê­
tre direct l'a fait il y a mainte­
nant 175 ans. 

|e propose donc comme défi­
nition de Québécois: habitants 
francophones ou francophiles 
du Québec qui, dans un cas, 
descendent des premiers co­
lons de la Nouvelle-France ou 

qui, dans l 'autre cas, s'asso­
cient à ces derniers. Cette défi­
nition n'exclut personne par 
raison de race ou de langue 
d'origine. Elle n'a pour critère 
que la bonne volonté. 

A votre question, «ce qui 
n'est pas nommé existe-t-il?», 
je réponds donc que ce peuple 
existe et a un nom : Québécois. 
Pour décrire l 'ensemble de la 
population, les périphrases ha­
bitants du Québec ou résidents 
du Québec me semblent suffi­
santes et plus qu'indiquées. 

Jean-Pierre VANDELAC 
Montréal 

Les pluies 
acides 
• Je lisais dans La Presse du 
mardi 28 juin que M. Mulro­
ney, lors de la conférence des 
Sept à Toronto , a lancé un 
nouvel appel de collaboration 
aux USA. 

11 me semble qu'avant de de­
mander à son voisin de net­
toyer sa cour, il devrait com­
mencer par la sienne. 

Chez nous, à Joliette, Qué­
bec, Canada, nous avons une 
usine qui crache quotidienne­
ment des nuages de poussière 
de charbon et de chaux. La 
nuit, il faut tenir les fenêtres 
bien fermées, car ça crache en­
core plus; les inspecteurs dor­
ment... 

le crois que la compagnie 
Graybec, c'est plus fort que nos 
gouvernements. Il y a ici un 
grave problème de détériora­
tion de la belle nature. Quel­
qu'un va-t-il y voir? 

Jean BOULARD 
Joliette 

L'indépendance 
du Burundi 
• Le 1 e r juillet, les Burundais 
immigrés au Canada célèbrent 
la fête nationale de leur pays 
d'adoption. Ils se souviennent 
également que dans leur pays 
d origine, on célèbre la fin de 
la corvée coloniale. 

Mais, au Burundi, l ' irrespon­
sabilité au pouvoir donne rai­
son à ceux qui pensent que le 
colonisateur est parti t rop tôt, 
ou encore, à nos vieillards dés­
abusés qui, parfois, demandent 
sans r ire: «Quand donc pren­
dra fin l ' indépendance?» 

En 1962. au moment de l'ac­
cession à l ' indépendance, on 
promettait à tous l'égalité et la 
dignité. Les serfs hutu et les pa­
rias twa (86 p. cent de la popu­
lation) se préparaient à sortir 
de la préhistoire: des siècles 
d'oppression et d'espoirs dé­
çus. Mais la fête n'a pas duré; 
la démocratie n'a pas survécu à 
quatre ans de confusion : après 
avoir renversé leur propre roi, 
les militaires tutsi ont restauré 
l 'hégémonie de leur ethnie en 
1966. 

Depuis lors, des po t en t a t s 
ivres de puissance s'accrochent 
au pouvoir jusqu'à ce qu'ils 
t o m b e n t c o m m e des f ru i t s  
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p o u r r i s . Le p r e m i e r d ' e n t r e 
eux, Micombero, qui régna de 
1966 à 1976, organisa sans cil­
ler un génocide: 200000 Hutu 
y ont laissé leur peau et 300000 
autres ont dû se réfugier dans 
les pays voisins. 

Le second, Bagaza, qui régna 
de 1976 à 1987, fixa les règles 
(non écrites) d'un apartheid 
pur et dur : en réservant aux 
seuls Tutsi (14 p. cent de la po­
pulation ) l'accès à l 'instruction 
sco la i r e , il a a n é a n t i , p o u r 
longtemps, l'espoir de voir les 
enfants hutu et twa devenir au­
tre chose que des citoyens de 
seconde zone. 

Et Buyoya, qui règne depuis 
bientôt une année, exige des 
Hutu et Twa la reddition en 
échange du permis de rester en 
vie (qui , en réalité, équivaut à 
un certificat de mor t ) . 

L'indépendance n 'aura donc 
profité qu'à l 'ethnie tutsi en 
général, et, de façon spéciale, à 
la dynastie des officiers de Ru-
tovu. Quant aux Hutu et Twa, 
ils savent que la tâche de met­
tre fin à l 'apartheid les a t tend: 
ils n'ont pas d 'autre choix. 

C'est pour faire face à ce défi 
que, depuis dix ans, le PALIPE-
HUTU (Parti pour la libéra­
t ion du peup le h u t u ) t e n t e 
d'organiser la résistance à la 
dictature tutsi. 

Juvénal NPAYIZEYE 
Montréal-Nord 

Merci, 
Mario ! 
• Le 23 juin, à l'occasion de la 
Fête nationale des Canadiens 
français, j'ai assisté, comme en­
viron 8 000 autres personnes, 
au spectacle de la super-vedette 
Marjo, au stade municipal de 
Verdun. 

À un certain moment — mo­
ment magique — q u e l q u ' u n 
dans la foule lui a remis un 
g r a n d d r a p e a u d u Q u é b e c . 
Dans un p h a r e d e l u m i è r e , 
Marjo l'a p r i s en c h a n t a n t 
«Celle qui va». Le fleurdelisé 
aux couleurs vivantes ondulait 
dans la nuit. 

Regardant le visage de Mar­
jo, j 'ai vu une femme remplie 
de la fierté de sa langue et de 
son peuple. Et pour un bref ins­
tant, moi aussi, comme anglo­
phone, j 'ai partagé sa joie. Mer­
ci, Marjo! 

Robert O'BRIEN 
LaSalle 

N.B. 
O La Presse accorde priorité 
sous cette rubrique aux lettres 
qui l'ont suite à des articles pu­
bliés dans ses pages et se réser­
ve le droit de les abréger. L au­
teur doit être clair et concis, 
signer son texte, donner son 
nom complet, son adresse et 
son numéro de téléphone. 
Adresser toute correspondance 
comme suit: Tribune libre, La 
Presse. 7, rue Saint-lacques. 
Montreal, H2Y IK9. 
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Lorraine Page, ou la fierté d'enseigner 
A N N E - M A R I E G I N C R A S 
collaboration spéciale 

e vous avisez p lus d e d i r e q u e 
les e n s e i g n a n t s s o n t d é c a l é s 

d e la réa l i t é . Du m o i n s pas d e v a n t 
L o r r a i n e Page. U n e j o u r n a l i s t e l 'a 
a p p r i s à ses d é p e n s il y a q u e l q u e s 
j o u r s l o r s q u e la n o u v e l l e p r é s i ­
d e n t e d e la C E Q lui a r é p o n d u , s u r 
un t o n qu i n e souffrai t pas la rép l i ­
q u e : « I l s n e son t pas déca l é s d e la 
r é a l i t é , ils son t en p le in d e d a n s ! » 

Les défis a u x q u e l s fait p l ace la 
C e n t r a l e d e r e n s e i g n e m e n t d u 
Q u é b e c s o n t n o m b r e u x . L ' é c o l e 
n ' e s t -e l l e p a s le lieu o ù se font les 
g é n é r a t i o n s m o n t a n t e s , un lieu où 
l 'on r e t r o u v e , en c o n d e n s é , les p r o ­
b l è m e s soc i aux d u Q u é b e c d ' a u ­
j o u r d ' h u i e t d e d e m a i n . . . V i o l e n c e 
f ami l i a l e e t inces te , c h o c d e s cu l tu ­
r e s e n t r e d i f f é r e n t e s m i n o r i t é s 
e t h n i q u e s et Q u é b é c o i s d e «v ie i l l e 
s o u c h e » , a d a p t a t i o n s p o u r s u r ­
d o u é s et p o u r e n f a n t s a y a n t d e s 
p r o b l è m e s d ' a p p r e n t i s s a g e , dé l i n ­
q u a n c e , l u t t e s d e g a n g , d i f f icu l tés 
psycho-af fec t ives l iées a u d i v o r c e 
d e s p a r e n t s , grossesses d ' a d o l e s c e n ­
tes , c o m m e r c e et c o n s o m m a t i o n d e 
d r o g u e , e tc . , voilà a u t a n t d e réa l i ­
tés a u x q u e l l e s son t c o n f r o n t é s ceux 
et ce l l e s qu i o n t cho i s i la profes­
s ion d ' e n s e i g n e r . 

U n d e s déf is les p lus i m p o r t a n t s 
d e la C E Q est la r e v a l o r i s a t i o n d e 
la p r o f e s s i o n . C o n t r a i r e m e n t à ce 
q u ' o n a pu l i re d e r n i è r e m e n t , les 
e n s e i g n a n t s n ' o n t pas e n c o r e sur ­
m o n t é le t r a u m a t i s m e profess ion­
nel q u e l e u r avai t inf l igé l ' a n c i e n 
g o u v e r n e m e n t . 

U n e b o n n e p a r t i e d e l ' o p i n i o n 
t i en t p o u r acqu i s q u e les p e r s o n n e s 
qu i e n s e i g n e n t aux e n f a n t s font u n 
t rava i l a i s é et se la c o u l e n t d o u c e 
( l eur n o m b r e d e semaines^ d e va­
c a n c e s p a r a n n é e e n t é m o i g n a n t ) . 
Si o n n e l ' e x p r i m e pas néces sa i r e ­
m e n t c o m m e te l , ce t t e p e r c e p t i o n 
se m e s u r e a i s é m e n t à l ' a p p r o b a t i o n 
p u b l i q u e d e r é d u i r e les b u d g e t s a l ­
loués à l ' éduca t i on o u d e n e p a s 
a u g m e n t e r ces b u d g e ' s m a l g r é p lu­
s i eu r s a n n é e s d e v a c h e s m a i g r e s . 
La g r è v e d e j a n v i e r et févr ier d e 
1983 a é t é , à cet é g a r d , u n p o i n t 
t o u r n a n t . 

R a p p e l o n s q u ' à la su i t e d e la r u p ­
tu re d u c o n t r a t l i an t l 'É ta t e t ses 
e m p l o y é s — r u p t u r e d é c r é t é e p a r 
le g o u v e r n e m e n t —, e t d e la ba i s se 
d e s a l a i r e qu i l eu r a é t é i m p o s é e , 
un f ront c o m m u n i n t e r - s y n d i c a l 
s 'est c r é é e t a d é c l e n c h é u n e sé r i e 
d e g r è v e s i l légales , j a m a i s , d e p u i s 
la c r i se d u FLQ e n 1970, le c l i m a t 
social n ' ava i t é t é si t e n d u . La g r è v e 
d a n s le s e c t e u r d e l ' é d u c a t i o n a 
d u r é e n v i r o n t ro i s s e m a i n e s . À n o ­
t e r : o n n ' a pas c o u p é q u e d a n s les 
sa la i r e s e t les budge t s . P o u r légi t i ­
m e r le t o u t , il a u r a fallu auss i cou ­
pe r d a n s la r é p u t a t i o n d e c e u x e t 
ce l les qu i e n s e i g n e n t . C e t t e o p é r a ­
t ion a é t é fort réuss ie , si l ' on e n 
juge p a r les c h r o n i q u e s e t é d i t o r i ­
a l e d e l ' é p o q u e d o n t p l u s i e u r s p r é ­
s e n t e n t les e n s e i g n a n t s c o m m e un 
g r o u p e pr iv i lég ié e t le synd ica l i s ­
m e , d a n s son e n s e m b l e , c o m m e 
t rès c o r p o r a t i s t e . 

Pas q u e s t i o n ici d e faire le p r o c è s 
d u s y n d i c a l i s m e ni d e ceux et ce l les 
qu i e n s e i g n e n t . Il y a d e s s y n d i c a t s 

q u i vei l lent s c r u p u l e u s e m e n t a u x 
i n t é r ê t s g l o b a u x d e l e u r s m e m b r e s 
et il y e n a d ' a u t r e s qu i s o n t m e n é s 
p a r d e s f iers-à-bras o u d e s ca r r i é r i s ­
tes . Il y a d e s é d u c a t e u r s d é v o u é s , 
i n t è g r e s e t c o m p é t e n t s e t il y en a 
q u ' o n p o u r r a i t qua l i f i e r d e par fa i t s 
a b r u t i s . Il r es te q u e d é v a l o r i s e r u n e 
p r o f e s s i o n d a n s s o n e n s e m b l e 
n ' é t a i t p a s s p é c i a l e m e n t b r i l l a n t , 
ni s o c i a l e m e n t t r e s s a g e . 

Et p o u r m i e u x c o m p r e n d r e c o m ­
m e n t cela s 'est passé, il faut aussi 
s a v o i r q u e le p h é n o m è n e d e déva­

l o r i s a t i o n d e l ' e n s e i g n e m e n t a 
c o i n c i d e avec la m o d e d u « r e n d e ­
m e n t m a x i m u m i m m é d i a t » basé 
s u r le m o d è l e d e p r o d u c t i v i t é éco­
n o m i q u e . N o t r e f a sc ina t i on , n o t r e 
e n g o u e m e n t col lec t i f pour l ' é cono­
m i e n o u s a fait d é v a l o r i s e r les ac t i ­
v i tés d o n t les r é s u l t a t s n ' é t a i e n t ni 
m e s u r a b l e s , n i p e r c e p t i b l e s à c o u r t 
t e r m e . O r l ' é d u c a t i o n — a - t -on 
v r a i m e n t beso in d e le d i r e ? — est 
u n e e n t r e p r i s e d e l o n g u e h a l e i n e , 
o ù l 'on n e pe rço i t les d i v i d e n d e s 
q u ' u n e g é n é r a t i o n p l u s t a r d ; d e 
p l u s , ces d i v i d e n d e s n e se m e s u r e n t 
p a s v r a i m e n t . (L ' échec d e l ' éduca­
t i o n , p a r c o n t r e , se m e s u r e t r è s 
b i e n : d r o p - o u l , d é l i n q u a n c e , a n a l ­
p h a b é t i s m e , e tc . ) 

Si l ' a r r i vée d e L o r r a i n e Page a n ­
n o n c e u n v i r age d a n s n o t r e p e r c e p ­
t i on d e s e n s e i g n a n t s , o n n e peu t 
p a s s e r s o u s s i l e n c e q u e l e f a i t 
q u ' e l l e so i t u n e f e m m e n 'y est pas 
t o u t à fait é t r a n g e r . A p r è s tou t , 
l ' é d u c a t i o n a t o u j o u r s é té le t rava i l 
d e s f e m m e s . Et q u e c 'est ra f ra îch is ­
s a n t d e l ' e n t e n d r e d i r e t ou t s i m p l e ­
m e n t q u e , o u i , e l le es t fémin i s te . . . 
El le a a p p o r t é d a n s la vie p u b l i q u e 
ses p r é o c c u p a t i o n s p r i v é e s ; e l le vit 
d a n s les faits c e q u ' o n c l a m a i t b i en 
h a u t d a n s les a n n é e s 7 0 e t c e q u e 
b e a u c o u p c r o i e n t e n c o r e : le p r ivé 
est p o l i t i q u e . 

Lorraine Page 

Politicologue, Anne-Marie 
Gingras s'intéresse active­
ment ii la condition fémini­
ne. Elle est également / 'au-
teure d'une thèse de docto­
rat sur la politique et les 
com m un ici lions. 

ANALYSE 

Le rapport Rochon: un bon départ 
Nous publions la lettre que 
des responsables de pastorale 
sociale et des représentants 
d'organismes chrétiens ont 
récemment fail parvenir à la 
minisire de la Santé et des 
Services sociaux, Mme, Thé­
rèse Lavoic-Roux, au sujet du 
rapport de la Commission 
Rochon. 

M a d a m e la minis t re . 
• Les 2, 3 et 4 mars dern ie rs , les res­
ponsab les de pastorale sociale et ou­
vr ière des diocèses ca tho l iques d u 
Q u é b e c et des représen tan tes et re­
p résen tan t s d 'o rgan ismes chré t i ens 
engagés se .sont réunis d a n s le but de 
p r e n d r e connaissance du rappor t d e 
la C o m m i s s i o n R o c h o n e t d e ses 
pr inc ipa les conclus ions . 

Un comi té a été m a n d a t é pour 
vous e x p r i m e r les g randes lignes de 
ce l le réflexion. 

N o u s voulons vous c o m m u n i q u e r 
en p remie r lieu nos impress ions gé­
néra les . Nous cons idérons q u e le tra­
vail d e la Commiss ion Rochon , é ta lé 
sur plus ieurs années , cons t i tue un 
bon exercice démocra t ique et permet 
d ' éva luer l 'étal de notre société dans 
un sec teur d o n n é . 11 nous semble im­
p o r t a n t que le gouve rnemen t per-
met t e occas ionnel lement de tels ex­
ercices démocra t iques pour suscitei 
la réflexion publ ique . 

C o m m e représen tan tes et repré­
s e n t a n t s d 'o rgan ismes d'Eglise nous 
s o m m e s aussi sensibles à cer ta ines 
perspect ives soulignées par les mem­
bres d e la commiss ion Rochon; ils in­
v i t e n t à c o n s i d é r e r d a v a n t a g e les 
c l ientè les vulnérables et à recen t re r 
les services sur les besoins des per­
s o n n e s . Ces objectifs sont part icul iè­
r e m e n t conformes à nos o r i en t a t i ons 
sociales . 

De nos échanges qua t re poin ts ma­

jeurs ont reçu une approba t ion una­
n ime à la pléniôre finale. 

1. Maintien des acquis 

Les commissai res de la Commis­
sion Rochon insistent f e rmement sur 
l ' impor tance de ma in ten i r les acquis 
du système de santé et des services 
sociaux développés au Québec depuis 
qu inze ans . Ils soulignent les caracté­
ristiques fondamenta les : 
— système public sur les p lans du 

f o n c t i o n n e m e n t et d u f inance­
ment , c'est-à-dire accessible, gra­
tuit, universel; 

— intégra t ion des services d e san té 
et des services sociaux; 

— amél io ra t ion de la san té de la po­
pula t ion ; 

— amél io ra t ion de l ' approche des 
p r o b l è m e s sociaux pa r t i cu l i è r e ­
ment par le déve loppement de 
nouvel les expertises. 

Par a i l leurs , nous nous opposons 
aux personnes et aux groupes qui 
che rchen t des solut ions du côté de la 
pr ivat isa t ion. Car tout en con t inuan t 
à exercer un bon cont rô le des coûts , 
il y a un intérêt pour la société qué­
bécoise à ma in ten i r un système pu­
blic fort, à associer la d imens ion san­
té et la d imens ion sociale, à dévelop­
per des mécanismes qui favorisent 
con t inue l l ement l 'amél iorat ion de la 
san té et de nouvelles approches aux 
problèmes sociaux. 

2 . N o u v e l l e d y n a m i q u e 
d e s exercices 

La nouvel le or ienta t ion proposée 
par la Commission Rochon au sujet 
de la part ic ipat ion de la popula t ion 
aux prises d e décision est très intéres­
sante . 

Cependan t ce qui nous touche da­
vantage, c'est l 'exploration et la dé­
couver te par les commissaires d e la 
vitali té et du n o m b r e des organismes 
c o m m u n a u t a i r e s qui se sont mis sur 

pied et qui jouent le rôle impor tan t 
d a n s no t re société. 

Ils reconnaissent q u e ces organis­
mes sont nova teurs , d a n s la mesure 
où ils offrent la possibili té d ' aborde r 
et de t ra i ter les problèmes sous un 
angle différent. Ent re au t r e ils souli­
gnent la par t ic ipat ion des usagers-
membres à la résolut ion de leurs pro­
blèmes. 

Nous souha i tons , c o m m e le propo­
se le Rapport d e la Commiss ion Ro­
chon , une reconnaissance explici te 
de la con t r ibu t ion des o rgan i smes 
c o m m u n a u t a i r e s par des modal i tés et 
un niveau de f inancement adéqua t . 
Dans cet op t ique , il est essentiel d e 
respecter l ' au tonomie d e ces organis­
mes, d e favoriser une col labora t ion 
equi tab le et profi table e n t r e le réseau 
public et les ressources c o m m u n a u -
laires et d e les associer d i rec tement 
par le biais d 'un futur comi t é régio­
nal des pr ior i tés . Il est essentiel enfin 
de s u b v e n t i o n n e r les o rgan i smes en 
raison di recte d e leur par t ic ipat ion 
aux p rog rammes . 

3 . Rég iona l i s a t i on 
Les m e m b r e s de not re g roupe re­

présentent des diocèses de toutes les 
régions du Québec . Celle-ci sont des 
forces économiques , sociales et com­
munau ta i r e s impor tan tes . 

Nous par tageons les g randes cons­
ultat ions d e la Commiss ion concer­
nant les écarts et les inégali tés régio­
nales, la nécessité d 'une décentra l isa-
lion des services, la confusion entou­
rant les missions des é tabl issements 
et des organismes . 

Nous a p p u y o n s les r ecommanda -
l ions qui recen t ren t le système sur 
les besoins des personnes , des grou­
pes et des mil ieux. Cette exigence im­
plique q u e la popula t ion n 'a pas sim­
plement un rôle consultat if auprès 
des professionnels du système mais 

au con t ra i r e qu 'e l le a par ses repré­
sen tan t s un rôle décis ionnel . 
4 . I n t e r sec to r i a l i t é 

Nous voudr ions ajouter un de rn i e r 
souhai t des membres d e not re assem­
blée. Nous voulons insister p o u r que 
vous appor t iez u n e a t ten t ion spéciale 
à l ' in terscctor ial i té . 

Dans la perspective d ' u n e vér i table 
concer ta t ion qui tient compte de la 
pe r sonne et de la con t inu i t é des ser­
vices, il serait souha i tab le d e faire 
é c l a t e r les m o n o p o l e s c o r p o r a t i f s , 
me t t r e un t e rme aux guer res d e clo­
chers pour enc l enche r de nouvel les 
complémen ta r i t é s en t re les établisse­
men t s d ' u n e part et e n t r e le réseau 
ins t i tu t ionnel et le réseau c o m m u ­
nau ta i re d ' au t r e part . 

En conclus ion , à la d e m a n d e una­
n i m e d e nos m e m b r e s nous vous 
pr ions m a d a m e la min is t re de pour­
suivre la réflexion et l 'évaluat ion en­
treprise, en vue d 'assurer un système 
public de santé et d e services sociaux 
qui respecte les o r i en ta t ions fonda­
menta les suivantes : 
— or i en te r le système vers des résul­

tats à a t t e ind re ; 
— accroî t re la par t ic ipat ion d a n s le 

processus de prise de décision; 
— favor i ser le d é v e l o p p e m e n t d e 

stratégies et d 'ac t ion intersecto­
rielles; 

— cons t ru i r e sur les réali tés régio­
nales. (Page 477) 

Nous souha i t ons par t icu l iè rement 
que la d é m a r c h e se con t inue dans le 
sens de m a i n t e n i r un sys tème public 
fort, accessible à toutes et à tous, gra­
tuit, universel , recent ré sur les be­
soins de la pe r sonne et d a n s lequel la 
popula t ion et les organisa t ions com­
m u n a u t a i r e s par t ic ipent aux prises 
de décision conce rnan t les pr ior i tés , 
les p r o g r a m m e s et l 'allocation des 
ressources. 

Le comi té d 'organisa t ion 
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NDLR 
Ceroid Leblanc, dont la chronique parait normalement les lundis, 
mercredis et vendredis, est en vacances jusqu'au début du mois pro­
chain. 

La terreur des 
« Majeurs » - 2 

Gerald Godin. député de Mercier à l'Assem­
blée nationale, cannait bien le dossier des 
«Majeurs» du cinéma américain pour s'en 
être occupé à titre de minisire des Affaires 
culturelles sous Pierre Marc Johnson. Voici 
ta seconde partie d'un article qu'il a préparé 
à ce sujet. La première a paru hier dans cette ' 
page. 

G E R A L D C O D I N 

D a n s les j ou r s qu i su iven t , tou t le bel éd i f ice 
s ' éc rou le . Le s e c r é t a i r e géné ra l du g o u v e r n e m e n t d u 
Q u é b e c est i n f o r m é p a r le consul a m é r i c a i n ù Q u é ­
bec , q u e W a s h i n g t o n n e voit pas d ' u n t rès b o n oeil 
l ' a d o p t i o n p a r le g o u v e r n e m e n t du Q u é b e c d e s règle­
m e n t s d e C l é m e n t R i c h a r d . Au Conse i l d e s m i n i s t r e s 
qui sui t , le d e r n i e r a v a n t la j o u r n é e d e s é l e c t i o n s pré­
vues p o u r le 5 d é c e m b r e , j ' i n f o r m e m e s co l l ègues d e 
la m e n a c e d u b o y c o t t a g e des é c r a n s d u Q u é b e c p a r 
les « M a j e u r s » a m é r i c a i n s . La r é a c t i o n se ra p r e s q u e 
u n a n i m e . La p é r i o d e é l ec to ra l e n 'es t pas p r o p i c e à 
l ' o u v e r t u r e d ' u n e q u e r e l l e cu l tu re l l e a v e c les A m é r i ­
ca ins . R é s u l t a t : le g o u v e r n e m e n t l o h n s o n r ecu le . 

T o u t c o m m e le g o u v e r n e m e n t l îourussa l 'avai t fait 
en I976 ( c h a p i t r e 14 d e s Lois du Q u é b e c ) , la loi fut 
s a n c t i o n n é e le 19 ju in 1975. Tou te fo i s , les p r e s s ions 
a m é r i c a i n e s d e l ' é p o q u e ava ien t a m e n é le g o u v e r n e ­
m e n t Bourassa à s u s p e n d r e l ' adop t ion d e c e r t a i n s a r - . 
t i d e s d e la loi , n o m m é m e n t ceux qu i dé f in i s sa ien t 
un film q u é b é c o i s et c eux qui d é t e r m i n a i e n t le pou r ­
c e n t a g e d e f i lms q u é b é c o i s à ê t re p r é s e n t é s d a n s les 
sal les et les c inés -pa rcs d u Q u é b e c . À l ' é p o q u e , l 'as­
tuce l i bé ra l e ava i t cons i s t é à s u s p e n d r e l ' app l i ca t i on 
des a r t i c l e s q u e les « M a j e u r s » c o n t e s t a i e n t , tou t 
c o m m e à l ' é p o q u e p é q u i s t c , elle avai t cons i s t é à lais­
ser en s u s p e n s u n e l iasse d e r è g l e m e n t s c o n t r o v e r s é s . 
T o u t c o m m e m a i n t e n a n t , il se t rouva i t des « M a ­
j e u r s » et d e s a l l iés q u é b é c o i s p o u r s ' o p p o s e r à la loi 
sous p r é t e x t e d e la l i be r t é d e cho ix d u c o n s o m m a ­
teur . « A p r è s tou t , c 'es t t e l l emen t p l a t e . le c i n é m a 
q u é b é c o i s . » C o m m e n t ne pas c o m p r e n d r e l ' ami 
C l a u d e l u i r a s ! 

T o u j o u r s le p r i n c i p e d e la l iber té d u r e n a r d d a n s le 
pou la i l l e r o u d u b r a c o n n i e r d a n s les r iv iè res à sau­
m o n s . 

C'est d a n s ce c o n t e x t e h i s t o r i que et c o m m e r c i a l 
q u e M m e Lise Bacon a n n o n ç a i t en o c t o b r e 1986, 
d a n s un h ô t e l d e D o r v a l , avec à ses cô tés jack V a l c n -
ti l u i - m ê m e , la c o n c l u s i o n d ' u n e e n t e n t e e n t r e le 
Q u é b e c et les « M a j e u r s » . O u f ! disai t tou t le m o n d e , 
ça y est , ils o n t b o u g é . Le seul fait qu ' i l s b o u g e n t et 
q u e Mis t e r Va len t i soit v e n u à M o n t r é a l i m p r e s s i o n ­
na s u f f i s a m m e n t p o u r q u e tout le m o n d e se d é c l a r e 
c o n t e n t , r e s t e coi e t , s u r t o u t , ne c h e r c h e p a s t r o p la 
pe t i te b é t e . P o u r q u o i g â c h e r un si b e a u c o c k t a i l ? Et 
puis la l u n e d e mie l ba t t a i t son p l e i n . Les a r t i s t e s 
a t t e n d a i e n t l e u r s t a tu t . Les jeunes a t t e n d a i e n t la pa­
ri té et les f e m m e s l 'accès à la Régie d e s r en t e s . T o u t 
le m o n d e d o n c se d é c l a r a satisfait et l ' oppos i t i on of­
ficielle a t t e n d i t en va in les r e tour s d ' a p p e l d e M a l o -
film et d e V i v a l ï l m . T o u t al lai t p o u r le m i e u x d a n s le 
m e i l l e u r d e s m o n d e s . Du bou t des lèvres , o n p r o m e t ­
tait aux d i s t r i b u t e u r s q u é b é c o i s d e m e t t r e la m a i n 
sur 150 n o u v e a u x f i lms qu ' au ra i t en f in c o n s e n t i à 
leur la isser la M o t i o n P ic tu re Export Assoc i a t i on of 
A m e r i c a , c ' es t -à -d i re les « Majeurs» . 

El e n f i n , d é b u t m a i 1988, l ' u n a n i m i t é t r a n q u i l l e 
du m o t u s et b o u c h e c o u s u e des r éa l i s a t eu r s se fissu­
re. Le P D G d e D i d i e r F a r r é Act ion F i lm, M. D i d i e r 
F a i r e , se p l a in t d a n s u n e le t t re à la m i n i s t r e Lise Ba­
con q u e les « M a j e u r s » son t tou jours ro is et m a î t r e s 
au Q u é b e c e t se m o q u e n t é p e r d u m e n t des i n t e r v e n ­
t ions d u g o u v e r n e m e n t d u Q u é b e c . 11 se qua l i f i e lui-
m ê m e d e n è g r e b l a n c d ' A m é r i q u e et se d e m a n d e s'il 
faut e n c o r e ("aire c o n f i a n c e à un g o u v e r n e m e n t inac ­
tif. 

Ma i s il y a m i e u x . Lors d e l ' é tude d e s c r é d i t s du 
m i n i s t è r e d e s Affaires cu l tu re l les , l ' oppos i t i on offi­
ciel le , pa r ma voix , a v o u l u o b t e n i r un b i lan d e l a . 
fameuse e n t e n t e Bacon-Va len t i de l ' a u t o m n e 8 6 . At­
tache/ , vos c e i n t u r e s , ça va d o n n e r un c o u p . 

À ce t t e o c c a s i o n , les fonc t i onna i r e s d u s e c t e u r ci­
n é m a cl la m i n i s t r e Tout un aveu a b s o l u m e n t é t o n ­
n a n t . 

En ma i 1988, soit 2 0 m o i s après la c o n f é r e n c e d e 
presse fée r ique d e D o r v a l qu i a si b ien e n d o r m i tou t 
le m o n d e d e la d i s t r i b u t i o n et du c i n é m a a u Q u é b e c , 
l ' e n t e n t e B a c o n - V a l e n t i n 'es t pas e n c o r e en v i g u e u r . 

P o u r q u o i ? Parce q u e les r è g l e m e n t s qu i en d é c o u ­
lent n e s o n t pas e n c o r e p rê t s . M m e Bacon n o u s p r o ­
me t , ou p l u t ô t n o u s i n f o r m e que « t o u t ce la n e se fait 
pas d u j o u r a u l e n d e m a i n et qu 'e l l e p e n s e ê t r e e n ' 
m e s u r e d e s o u m e t t r e lesdi ts r è g l e m e n t s a u Conse i l 
des m i n i s t r e s a v a n t l ' é t é» (tournai des Débats, C o m ­
miss ion d e la C u l t u r e le 27 04 88). 

L'on voit a insi q u e d e g o u v e r n e m e n t en g o u v e r n e ­
m e n t , à Q u é b e c , e f f a r o u c h e r l ' é c o n o m i e a m é r i c a i n e 
t e r ro r i se a b s o l u m e n t t ou t le m o n d e et q u e nu l n ' a 
e n c o r e t r o u v é la s o l u t i o n - m i r a c l e au p r o b l è m e d e la 
d o m i n a t i o n c u l t u r e l l e d u Q u é b e c p a r les USA. 

À r e t e n i r auss i , l ' a c h a r n e m e n t total q u e met l ' in­
d u s t r i e a m é r i c a i n e d u c i n é m a à c o n s e r v e r a b s o l u ­
m e n t tou t le m a r c h é occ iden t a l des c i n é p h i l e s , s a n s 
en . l a i s se r é c h a p p e r la m o i n d r e mie t t e . 

À n o t e r en f in , avec l 'ac tuel m i n i s t è r e des Affai res 
cu l tu r e l l e s , n e j a m a i s p r e n d r e les c o n f é r e n c e s d e 
presse p o u r d e s d é c i s i o n s g o u v e r n e m e n t a l e s à ê t r e 
mises en a p p l i c a t i o n d a n s les jours qu i s u i v e n t , q u e 
ce soi t l ' e n t e n t e Bacon-Va len t i ou le f a m e u x 1% d u 
budge t d u Q u é b e c c o n s a c r é à la c u l t u r e . 

Paravent Coromonriel 6 pièces 
(4 panneaux de laquo notre) 

Commodo 36" avec 
incrustation de pierre douce 

Tables qigoqncs, tock et cambrier, 
sculptées main (jeu de 4). 

Tablos a café en pierro do 
savon sculptée main 

Tech avec fini bols de rose, 5 
morceau» pour chambre a 
coucher 

Pn« ord. 

700$ 

600$ 

490$ 

690$ 

7000$ 

NOTRE PRIX 

495$ 

320$ 

295$ 

350$ 

4750$ 

I 

Fred et Donalda Fredeen viennent d'acheter une grande quan­
tité de meubles orientaux laqués et de pièces décoratives de Chine. 
Nous avons en stock des tables à café, des vases à plantes, des 
peintures sur soie, des petites tables sculptées, des meubles d'en­
trée, des tables d'appoint, de la porcelaine sculptée, des gravures 
etc. Ceci n'est pas une vente courante. 

FREDEEN-LIQUIDATEURS ORIENTAL 
D U V E N D R E D I 8 J U I L L E T A U 

D I M A N C H E 1 7 J U I L L L E T 

4900, rue Jean-Talon Ouest (entrée rue Jean-Talon) 
(entre bout. Dècarie et av. Victoria) 

738-5856 
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OECJWir. 
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LIBRE OPINION 

Les femmes 
violentées 
• «La Débroui l le» , maison d 'hé­
be rgement p o u r femmes victi­
mes de violence, appu ie sans ré­
serve la posit ion prise par la 
Maison des Femmes de Rimous-
ki , d a n s son c o m m u n i q u é au mi­
nistre de la justice d u Québec le 
14 juin de rn i e r conce rnan t le 
d r a m e de St-Clément (dans le­
quel un h o m m e s'est suicidé avec 
ses deux enfants) . 

Not re maison, c o m m e d 'au t res 
hé las ! a fait face à ce type d e si­
tuat ion ou une femme hébergée , 
réfugiée chez nous parce que vio­
lentée par son conjoint , est re­
che rchée par celui-ci, lequel, par 
p e r s o n n e s i n t e r p o s é e s , lui fait 
enco re des menaces , y compr is 
celle de s 'enlever la vie, ce qu' i l 
finit d 'a i l leurs par met t re à exé­
cut ion en t r a înan t avec lui d a n s 
le d r a m e les deux adolescents de 
cet te femme d o n t nous assur ions 
la pro tec t ion . 

Il va sans d i re que , tout c o m m e 
cela vient d 'a r r iver à Saint-Clé-
men i , des faits de cet te na tu re , 
par leur impor t ance ainsi que 
par le re tent i ssement que leur 
i lonne la presse sensat ional is te , 
impress ionne for tement les fem­
mes qui , pour un cer ta in n o m b r e 
d ' en t r e elles, préfèrent abandon­
ne r les p r o c e d u r e s e n t r e p r i s e s 
plutôt que de cour i r le risque de 
perdre leurs enfants , restant ain­
si livrées aux brutal i tés de leur 
conjoint . 

C'est en cela q u e la publ ic i té 
tapageuse et p l eu rn i cha rde faite 
sur le sort de ces pères désespérés 
crée de biens détes tables effets. 
Nous c o m p r e n o n s que ces dra­
mes sordides , tristes et combien 
regret tables p o u r tous n e peu­
vent qu ' émouvo i r ( l 'espace d 'un 
bref ins tant , un d r a m e en précé­
dant souvent un autre) une po­
pulat ion c e p e n d a n t si to lé ran te 
en regard du p h é n o m è n e de la 
violence. 

Sans vouloir nous subst i tuer 
aux t r ibunaux d o n t c'est, nous 
en convenons , la lourde tache et 
convenant en ou t re q u e toutes 
les mesures de prévent ion n ' em­
pêcheront pas q u e su rv iennen t 
d ' a u t r e s m a l h e u r s , n o u s vou­
dr ions que les magis t ra ts soient 
de plus en plus sensibil isés à la 
réalité de la violence faite aux 
femmes et à leurs enfants . A cet­
te fin, nous r e c o m m a n d o n s aux 
autor i tés judic ia i res : 

• qu ' avan t de l ibérer sous cau­
t ionnemen t avant procès, ou 
sentence , voire, avant m ê m e 
d 'accorder des dro i t s de visite 
ou de sort ie à un h o m m e ac­
cusé de coups et blessures, d e 
menaces verbales, ou de vio­
lences psychologiques, le Tri­
bunal o r d o n n e une e n q u ê t e 
complè te sur l 'étal de dange-
rosité de l ' individu incrimi­
né; 

• que si une l ibérat ion est ac­
c o r d é e , l ' h o m m e i n c r i m i n e 
soit tenu de se conformer a 
des conditions édictées par la 
Cour, une de ces condi t ions 

s t ipulant q u e la pe r sonne de­
vra se soumet t r e à un con t rô ­
le par une pe r sonne dés ignée 
par le Tr ibuna l . Cet te person­
ne pouvant être un m e m b r e 
de la police, ou un représen­
tant du service de Probat ion 
du min is tè re de la justice du 
Q u é b e c ; 
que dans les cas d 'assaut gra-
ve,.ayant e n t r a î n é des lésions 
c o r p o r e l l e s , de m e n a c e s d e 
niorl tant à la femme qu 'aux 
e n f a n t s , e t a u t r e s v io l ences 
psychologiques faisant crain­
dre pour la sécurité des uns et 
des aut res , le Tr ibuna l fasse 
preuve d ' u n e plus grande . . . 
p r u d e n c e ; 

que . lorsque l 'enquête révèle 
les r i s q u e s d ' u n e r é c i d i v e , 
l ' homme incr iminé soit dete­
nu, s'il est en a t ten te d e pro­
cès, ou c o n d a m n é à du temps 
île prison ferme, celui-ci pou­
vant ê t re assorti de l 'obliga­
tion d 'un t r a i t e m e n t ; ce der­
n i e r ne p o u v a n t c e p e n d a n t 
jamais remplacer une peine 
d ' empr i sonnemen t ; 
que le Regroupement provin­
cial des maisons d 'héberge­
ment et de transi t ion pour 
femmes victimes de violence, 
part ic ipe à la dé t e rmina t ion 
de ce que devrai t compor te r 
l 'enquête r ccommnndéc ainsi 
qu 'a la mise en place de toutes 
mesures visant à réduire la 
violence conjugale et familia­
le, enfin, 

que . concernan t les droi t s de 
\ is i te aux enfants , ces droi t s 
soient suspendus jusqu'à ce 

que l 'individu soit to ta lement 
réhabil i té . A tout le moins , 
que si visiles il y a, celles-ci se 
fassent sous la su rve i l l ance 
d ' une personne agréée par la 
mère des enfants. 

N o u s t r ouve r ions également 
des plus instructif pour nos ho­
norables juges (des deux sexes), 
q u e celles-ci et ceux-ci viennent, 
— dans le cadre des journées de 
formation qui se d o n n e n t par la 
Conference des juges —, rencon­
t re r dans leurs maisons des fem­
mes violentées, leurs enfants , et 
accessoirement. . . les in tervenan­
tes, lesquelles ont tel lement de 
choses à leur dire sur la s i tuat ion 
de la violence envers les femmes 
et les enfants. 

La violence vue du bane île jus­
tice, celle vue à la télévision soni 
des représentat ions presque abs­
traites. La violence vécue par les 
f e m m e s d a n s l'« i n t i m i t é » d e 
leur foyer, c'est au t re chose. 

Il y aura d 'autres d rames , c'est 
assez evident, m ê m e si cela est 
malheureux. Celui auquel nous , 
des maisons de femmes victimes 
d e v i o l e n c e p e n s o n s , et c r a i ­
gnons tout à la fois, c'est celui de 
nulles ces femmes, le plus sou­
vent meres, qui sous prétexte que 
le conjoint violent pourrai t re­
tourne r sa violence con t re lui, et 
peut-être contre ses enfants , ne 
feront plus rien pour se soustrai­
re au cycle infernal de la vio­
lence dont elles resteront des vie-
t i m e s qu i p a r f o i s a u s s i . . . en 
meurent !!! 

' « La Débrouiî le » 
Françoise BERGERON 
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Entente Canada-Québec sur l'habitation sociale 
Programme de logement sans but lucratif (privé) 

Programmation 1989 

La Société d'habitation du Québec recevra, jusqu'au 30 septembre 1988, 
des propositions concernant des projets d habitation locative (de type coopératif 
ot sans but lucratif). 

Laide financière sera disponible en vertu de l'entento-cadre Canada-Québec 
sur l'habitation sociale. Le Canada contribuera à 75% des coûts et le Québec 
a 25%. 

Les organismes intéressés devront inscrire leurs propositions sous l'un ou 
l'autre des trois volets suivants: 

Volet I : projets de résidence permanente pour clientèles à faible revenu : 
familles, personnes seules, personnes âgées, personnes han­
dicapées (400 unités de logement); 

Volet II: projets de résidence permanente pour personnes âgées â faible 
revenu, en perte d'autonomie (300 unités de logement); 

Volet III: projets de résidence de séjour temporaire présentés par des 
organismes existants désireux de consolider les ressources d'hé­
bergement qu'ils gèrent déjà pour les sans-abri (300 unités de 
logement). 

Le coût des projets ne devra pas dépasser les prix maximum reconnus par la 
Sociélé canadienne d'hypothèques et de logement et par la Société d'habitation 
du Québec. Ces projets peuvent comprendre des logements, des chambres 
ou des lits. 

Les propositions doivent être présentées directement par les coopératives ou 
los organismes sans but lucratif dûment incorporés ou en voie de l'être. 

La documentation relative au nombre d'unités disponibles par zone de plani­
fication, aux volets d'intervention, aux modes de financement, aux conditions 
d'admissibilité et d'éligibilité, de même que les formulaires de demande d'ins­
cription à la programmation ». sont disponibles a l'un ou l'autre des deux 
bureaux régionaux de la SHQ: 

Montréal: 
Société d'habitation du Québec 
Direction des programmes d'aide 
aux organismes communautaires 
et à la restauration 
3. Complexe Desjardins 
Tour du Nord, 25" étage 
Montréal (Québec) 
H5B 1E3 
(514) 873-8126 

Québec: 
Société d'habitation du Québec 
Direction des programmes d'aide 
aux organismes communautaires 
et à la restauration 
1054. Conroy 
Édifice - G » 
2' étage. Aile Conroy 
Quebec (Québec) 
G1R 5E7 
(418) 643-2574 

Seules seront considérées les propositions dûment complétées et soumises 
au plus lard le 30 septembre 1988 à la fermeture à 16:30 heures des bureaux 
de la SHQ ci-dessus identifiés et celles mises à la poste au plus tard le 30 
septembre 1988 (le cachet postal faisant foi de la date). 

Canada Québec 

Office national 
des transports 
du Canada 

National 
Transportation 
Agency of Canada 

AVIS DE DEMANDE 
Dossier no 2-R381-2 

Rôle no 88322 
DATE: 8 juillet 1988 

ROADAIR FEEDER SERVICE LTD — DEMANDE POUR UNE LICENCE 
AFIN D'EXPLOITER UN SERVICE INTERNATIONAL À LA DEMANDE 

(AFFRÈTEMENT) 

Roadair Feeder Service Ltd. a demandé à l'Office national des transports 
pour une licence afin d'exploiter un service international à la demande (af­
frètement) de la classe 9-4 pour le transport de personnes et de marchan­
dises à partir d'une base située à Montréal (Québec) avec des aéronefs du 
groupe A. 

Une collectivité, une personne ou tout autro programme peut intervenir 
pour appuyer ladite demande, s'y opposer ou en réclamer la modification 
en conformité avec les régies générales de l'Office national des transports. 
L'intervention, s'il y a lieu, sera déposée au plus tard le 8 août 1988 et une 
copie en sera signifiée au même moment au demandeur. Dès que la signifi­
cation de l'intervention a été faite, une preuve de signification, que l'Office 
juge acceptable, sera déposée auprès de celui-ci. 

Si on en fait la demande à l'Office, on peut obtenir plus de détails de la de­
mande et des instructions en accord avec les règles générales de l'Office 
national des transports. Les demandes de prorogation de délai pour dépo­
ser une intervention ne seront accordées par l'Office que dans des cir­
constances exceptionnelles. Toute demande à l'Office devra être déposée 
en la remettant au Secrétaire en main propre ou en l'envoyant par messa­
ger à l'Office national des transports, 15. rue Eddy, Hull (Québec), par 
poste certifiée à l'Office national des transports. Ottawa (Ontario). K1A 
0N9. par telex (no 0534254 / 053-3615) ou par télécopieur (no 819-997-
6727). 

Si des informations additionnelles sont requises, on peut communiquer 
avec la soussignée ou Angela M. Romeo au (819) 997-6226. 

E.A. Kalmakoff 
pour W. Mercer, directeur 

Services et accords aériens internationaux 
Direction générale de l'entrée sur le marché 

et de l'analyse du marché 
Office national des transports 

Canada 

1*1 Transports 
Canada 

Transport 
Canada 

Groupe de gestion 
des aéroports 

Airports 
Authority Group 

APPEL D'OFFRES 
Transports Canada lance un appel d'offres pour 

le projet suivant: 
PROJET: 
QQ-2049 La fourniture et l'installation d'un bâtiment préfabriqué de 
(6m x 3m) et la construction d'une route d'accès et d'un socle en gra­
vier Incluant tous les travaux connexes pour un système d'alignement 
de piste à l'aéroport de Chevery, Québec. 

EXAMEN DES DOCUMENTS: 
Association de la construction du Québec et de Montreal (Montréal) 
Association métropolitaine de la construction de Montréal (Montréal) 
Association de la construction du comté de Duplessis (Sept-lles) 

DÉPÔT POUR DOCUMENTS DE SOUMISSIONS: 100 S 

DATE DE CLÔTURE: Le 22 juillet 1988. 
Les soumissions cachetées et adressées au Surintendant, Gestion du 
Matoriol, Transports Canada, C P . 550, Édifice du dépôt régional. 
1435, Cardinal, Aéroport Int. de Montreal, Dorval (Québec) H4Y 1B3 
633-3203 (télex n° 05-822544) seront reçues jusqu'à 15 heures, heure 
locale à la date stipulée. Les documents de soumission seront obte­
nus à I adresse ci-dessus sur présentation d'un chéquo remboursable 
fait au nom du Receveur Général du Canada. 

Pour être prise en considération, la soumission doit ètro présentée 
sur les formules fournies par le ministère et accompagnée de la cau­
tion précisée dans les documents de soumission. 

Le ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 

Le 29 |uin 1988 

~ i f ^ m Centre hospitalier 
T ™ Saint-Charles-Borromée 

APPEL D'OFFRES 
P R O J E T : 

P R O P R I É T A I R E : 

A R C H I T E C T E : 

I N G É N I E U R S EN 
MÉCANIQUE 
et É L E C T R I C I T É 

Centre hospitalier Saint-Charles Borromoe 
Sècurlté-votuslo P.A.I. 85-86 

La corporation de l'hôpital Saint-Charles. 
Borromée Inc. 
66, boul. René-Lévcsque Est 
Montréal (Québec) 
H2X1N3 Tél . : 861-9331 

Giasson, Farrcgut, Architectes 
1. Place Laval, suite 600 
Laval (Québec) 
H7N1A1 Tél . : 388-5195 

Experts-conseili Shawlnlgsn Inc. 
1100, boul. René-Lévesque Ouest 
Montréal (Québec) 
H 3 P 4 P 3 Tél . : 871-1020 

Le Centre hospitalier Saint-Charles-Borromée domando des soumissions pour 
divers travaux de reloction .irchitocturale et mécanique visant la sécurité et la 
vétusté de ses bâtiments situes au 66. boul. Renô-Lévesque Est et 90. rue de 
Lagauchetlére Est. 

Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront être 
obtonus au bureau du coordonnateur des services auxiliaires du Centre hospi­
talier situe au 66. boul. Heno-Levesque Est a Montréal, contre un chèque non-
remboursable do cinquante dollars (50.00 S) versé au Centre hospitalier Salnt-
Charles-Borromee. 

Les soumissions devront être accompagnées soit d'un cautionnement de sou­
mission a un montant de soixante-dix-huit mille dollars (78 000.00$) valide pour 
une période de quarante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des soumissions, 
soit un cheque visé au montant de trente-neuf mille dollars (39 000.00$) fait à 
I ordre du Centre hospitalier Saint-Charles-Borromée, soit d'obligations conven­
tionnelles au portour émises ou garanties par le Gouvernement du Quôboc ou du 
Canada dont la valeur nominale est de trente-neuf mille dollars (39 000,00$). La 
garantie ce soumission dovra être échangée à la signature du contrat pour un 
cautionnement d'exécution égal a cinquante pour cent (50%) du montant du 
contrat et d'un cautionnement des matériaux et de la main-d'oeuvre pour le même 
montant 

Les soumissions (l'original et deux copies) dans des onveloppes cachetées et 
adressées à la soussignée, seront reçues au 66, boul. René-Lévcsque Est jusqu'à 
14 h 00. heure en vigueur localement, le vendredi 12 août 1988. pour être ouvertes 
publiquement au même endroit, le même jour et à la môme heure. 

Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs généraux ayant leur prin­
cipale place d'affaires au Quebec ot détenant une licence on vertu de la Loi sur la 
qualification professionnelle des entrepreneurs en construction. 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix do leurs sous-
traitants, des garanties qu'ils entendent exiger d'eux, de leur solvabilité et du 
contenu de leur soumission. Ils doivent s'assurer qu'ils détiennent les permis et 
licences requises. 

Le Centra hospitalier Saint-Charles-Borromée ne s'engage pas à accepter la plus 
basse ou quolqu'autre dos soumissions reçues. 

Visite: 
Pour visiter los lieux, durant la période des soumissions, prendre rondez-vous en 
téléphonant au bureau de l'architecte pour une visite prévue le 4 août 1988 à 
13h00 a partir du hall d'entrée du Centre hospitalier Saint-Charles-Borromée. 

Marie-Josèphc Farizy-Chaussé 
Directrice générale 

Société de transport 
de la Communauté urbaine 

do P/ioniréai 

APPEL PUBLIC D'OFFRES 
STATION HENRI-BOURASSA 

AGRANDISSEMENT DU L O C A L DE C H E F DE MANOEUVRE 
ET CONSTRUCTION D'UN L O C A L POUR PERSONNEL 

CONTRAT STCUM-561 
La Société demande des offres pour l'exécution de travaux d'agran­
dissement du local du chef de manoeuvre et de construction d'un 
local pour personnel à la station de.mètro Henri-Bourassa. 

Pour obtenir le dossier de soumission, s'adresser au Service du Gé: 
nie, chambre 409, 159 ouest, rue St-Antoine, Montréal (280-5568), 
entre 9 h et 12 h et également entre 13 h 30 et 15 h, et déposer un 
montant de vingt dollars (20 S) NON REMBOURSABLE, en fonds 
canadiens ou sous forme de chèque visé à l'ordre de la Société de 
transport de la Communauté urbaine de Montréal, pour chaque 
exemplaire. Ces documents peuvent être consultés sans frais à 
l'Association de la construction de Montréal. 

Toute soumission doit être présentée en triple exemplaire, sur les 
formules et sous l'enveloppe cachetée fournies à cette fin, et 
accompagnée d'un chèque visé à l'ordre de la Société, tiré sur une 
banque canadienne, au montant de neuf mille dollars (9000,00$). 

Pour être validement reçues, les soumissions doivent se trouver 
physiquement au Service du Secrétariat, à la chambre 912, 159 
ouest, rue St-Antoine, Montréal, au plus tard, le 10 août 1988, à 
douze heures (12 h), heure officielle de Montréal, indiquée à l'hor­
loge en vue du public au Secrétariat de la Société. Les soumissions 
seront ouvertes à cette date, à douze heures (12 h), à la chambre 
411,159 ouest, rue St-Antoine, Montréal. 

La Société ne s'engage â accepter ni la plus favorable, ni aucune 
des soumissions et n'encourt aucune obligation envers les soumis­
sionnaires. 

Le Directeur du Contentieux 
et Secrétaire 
Jean Y. Nadeau, avocat 

appel d'offres 

Gouvernement 
du Québec 

Los ministères se réservent le droit de refuser 
toutes les soumissions présentées, même la plus basse. 

Conseil du trésor 
Plans stratégique, opérationnel et de sécurité informatique 

Le Conseil du trésor invite los firmes spécialisées en planification stratégique, opérationnelle 
et do sécurité informatique, ayant une place d'affaires au Québec, à lui soumettre des proposi­
tions d'olfro de services professionnels et des soumissions pour l'élaboration des plans straté­
gique, opérationnel ot de sécurité informatique de son Secrétariat. 

Les firmes désirant soumissionner pourront se procurer les documents et les renseignement» 
relatifs à ce dossier auprès do monsieur Hà Vàn Hap Guy, au Contre d'inlormation do gestion 
du Conseil du trésor. Édifice André-Laurondeau, 1050, rue St-Augustin, 9' étage, Québec 
G1R 5A4 (tel: 643-1234). 

De plus, ollos pourront assister à une séance d'information générale qui aura lieu le 19 juillet 
1988, à 10 heures, au 1050, rue St-Augustin, 9 ' étago. Québec. 

Le secrétaire, 
Denis Bédard 

I j ^ Travaux publics Public Works 
• Canada Canada 

APPEL D'OFFRES 
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou service énu-
mérés ci-après adressées au Gestionnaire de district, Direction du Con­
trôleur, 189, rue Prince William, C P . 7350, Succursale «A», Saint John, 
N.B. E2L 4J4, seront reçues Jusqu'à 15 h à la date limite déterminée. On 
peut se procurer les documents de soumission par l'entremise du bureau 
de distribution des plans, à l'adresse ci-dessus (téléphone: 648-4529), 
sur versement du dépôt exigible. 

Numéro: 658052 

Date limite: 

Dépôt: 

ENTREPRISE 
POUR TRANSPORTS CANADA, 
Dragage, 
Dalhousie, 

Comté de Restigouche, N.B. 

mercredi, le 27 juillet 1988. 

$100 
Pour information technique: J . MacGougan (506) 648-4503 

On peut aussi consulter les documents de soumission aux bureaux des 
Associations des constructeurs de Saint John, Moncton, Fredericton, Ed-
mundston, et Bathurst, N.B., Halifax, N.S., Charlottetown, P.E.I., St. 
John's, Nfld, Montréal, P.Q., Willowdale, Ontario, Rimouskl, P.O., et Tra­
vaux publics Canada, Halifax, N.S., Montréal, P.O., Québec, P.O., et Wil­
lowdale, Ontario. 

INSTRUCTIONS 
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être établi à l'ordre de Receveur 
général du Canada. Il sera remboursé sur retour des documents en bon 
état dans le mois qui suivra le jour de l'ouverture des soumissions. 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des sou­
missions. 

Canada 

SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE 
D'ASSAINISSEMENT DES EAUX 
Travaux dans la ville de Rigaud 
Comté de Vaudreuil-Soulanges 

Appel d'offres no: 242-3-02-41-05 

Partie "A" — Travaux d'assainissement 
Fourniture et pose de conduites d'aqueduc et d'égouts (150 à 380 mm); 
travaux de structures de régulation, d'entrées de service, de réfection de 
chaussée et autres travaux connexes. 

Partie "B" — Travaux municipaux 
Fourniture et pose de conduites d'aqueduc et d'égouts (150 et 200 mm), 
d'entrées de service et autres travaux connexes. 

DOCUMENTS DISPONIBLES: SQAE, Service gestion des contrats, Place du 
Canada, 1010, rue de la Cauchetière Ouest, bureau 2110, Montréal H3B 2N2. 
Tél.: (514) 397-0416. 

PRIX: 75,00$ non remboursable, par chèque visé ou mandat payable à la 
Société. 

LIEUX DE CONSULTATION: Hôtel de ville de Rigaud; Ass. de la construction de 
Montréal et de Québec; ACRCTQ; Ass. Métropolitaine de la Construction; 
Société à Montréal. 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hôtel de ville de Rigaud : a/s Mme Marielle 
D'Aoûst, secrétaire-trésorière, 102, rue St-Pierre, C P . 460, Rigaud (Québec) 
J0P 1P0. Le mardi 9 août 1986 à 15h00. 

GARANTIES DE SOUMISSION: MONTANTS: 
66 000,00$ Partie " A " — Travaux d'assainissement 
13 000,00$ Partie " B " — Travaux municipaux 

FORME: Deux chèques visés tirés sur une institution bancaire faisant affaires au 
Québec ou deux cautionnements de soumission. 

RENSEIGNEMENTS: M. Pierre Beauregard. Tél.: (514) 397-0416. 

Seules les personnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d'af­
faires au Québec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la Loi sur 
la qualification professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont 
obtenu le document d'appel d'offres directement de la Société sont admises à 
soumissionner. 

La Société et la ville de Rigaud ne s'engagent à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. 

René Chouinard, Ing. 
Directeur, gestion des contrats M , .-or..->, 

SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE 
D'ASSAINISSEMENT DES EAUX 

Travaux dans la ville de Sherbrooke 
Comté de Sherbrooke 

Appel d'offres no: 033-3-13-41-05 

La construction d'un poste de pompage incluant les raccordements aux 
réseaux existants et divers travaux connexes. 

DOCUMENTS DISPONIBLES: SQAE, Service gestion des contrats, Place du 
Canada, 1010, rue de la Cauchetière Ouest, bureau 2110, Montréal H3B 2N2. 
Tél.: (514) 397-0416. 

PRIX: 75,00$ non remboursable, par chèque visé ou mandat payable à la 
Société. 

LIEUX DE CONSULTATION: Hôtel de ville de Sherbrooke; Ass. de la construc­
tion de Montréal et de Québec; ACRGTQ; Ass. de la construction des Cantons 
de l'Est; Société à Montréal. 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hôtel de ville de Sherbrooke: a/s M. Robert 
Bachand, trésorier, 145, Wellington Nord, Local 26, Sherbrooke (Québec) 
J1H 5C1. Le vendredi 12 août 1988 à 15h00. 

GARANTIE DE SOUMISSION MONTANT: 121 000,00$ 

FORME: Chèque visé tiré sur une institution bancaire faisant affaires au Qué­
bec ou un cautionnement de soumission. 

RENSEIGNEMENTS: M. Pierre Beauregard. Tél.: (514) 397-0416. 

Seules les personnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d'af­
faires au Québec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la Loi sur 
la qualification professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont 
obtenu le document d'appel d'offres directement de la Société sont admises à 
soumissionner. 

La Société ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions. 

René Chouinard, ing. 
Directeur, gestion des contrats p-env-«» 

Québec ta n 
a a 

APPEL D'OFFRES 
La Ville de LaSalle ouvrira des soumissions pour 

Travaux de réfection au centre civique do la Ville de 
LaSallo, phase II, contrat R.88-357. 
Ouverture: S août I988 

Défit pour obtention des plans et devis: 5(1 S (non remboursable) 

Défit de soumission: 10% de la soumission 

Reception des soumissions 10 h .10. ouverture 11 h. 
Les devis, spécifications clauses générales et conditions sont indiques 
dans les documents de soumission pue les personnes intéressées 
peuvent se procurer a compter du 11 juillet I °RS on s'.idressanl à l'hôtel 
de Mlle. 55. rue Dupras, laSalle. Pour des informations, vous pouvez 
communiquer avec M. tm> Hcrtomcu au 3314490. 

La Ville de LaSalle ne s'engage a accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 

.I.icqtielmc Cigutrc 
GntTicr . 

ENCAN PUBLIC 
SAMEDI À 10 H, 9 JUILLET 1988 

ENCAN D'AUTOS QUÉBEC, 1925 CH. ST-FRANÇOIS À DORVAL, liquidera 
les équipements suivants: 

TRACTEURS 10 roues REMORQUES 
PÉPINES CITERNES 
BULLDOZERS BOÎTES FERMEES 
SEMI-DOMPEUR CHARIOTS ÉLÉVATEURS 
DOMPEUR 

plusieurs items de chaque catégorie et encore beaucoup à venir. 
Donc c'est un rendez-vous à ne pas manquer. 

Pour information: 
(514) 684-1230 — (514) 331-8901 — (800) 363-1562 

1925, CÔTE ST-FRANÇOIS, DORVAL, QUÉBEC H9P 1K3 



LM K K C J ^ L , l i l U n . i \ i . n - ( <uiwi\Lb>i o J U I L L L I W O O 

La nouvelle allocation à la naissance sera versée dans deux semaines 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• C'est très bientôt, le 25 juillet, que la 
nouvelle allocation a la naissance sera 
versée aux familles québécoises admissi­
bles. 

Cette mesure, annoncée dans le der­
nier budget du ministre des Finances, 
Gérard D. Levesque, permettra dans un 
premier temps l'émission par la Régie 
des rentes de 30 000 chèques totalisant 
près de S30 millions. 

Les familles touchées par ce premier 
versement, le 25 juillet, sont les suivan­
tes: 
• 12 600 qui recevront $500 pour la 
naissance ou l 'adoption d 'un premier ou 
d'un deuxième enfant survenue depuis 
le I e r mai dernier; dans le cas d 'une 
adoption, l'enfant doit être âgé de moins 
de deux ans; 
• 17 200 familles qui toucheront un chè­
que de $375 pour la naissance ou l'adop­
tion d'un troisième enfant ou d'un en­
fant de rang suivant qui avait moins de 

deux ans le 1" mai. Pour ces familles, il 
s'agira du premier d 'une série de verse­
ments trimestriels du même montant at­
tribués jusqu'à ce que l'enfant atteigne 
l'âge de deux ans. 

L'allocation à la naissance ou a l'adop­
tion d'un troisième enfant et des sui­
vants peut atteindre $3 000 répartis en 
huit versements de $375. 

Par ailleurs, 7 600 autres familles de 
trois enfants ou plus qui comptaient au 
moins un enfant de moins de deux ans le 
1 e r mai et qui, par conséquent, deve­

naient admissibles à un certain nombre 
de versements trimestriels de $375, rece­
vront leur premier chèque à la fin du 
mois d'août plutôt qu'en juillet. 

Ce décalage est attribuante au fait que 
les trimestres sont établis pour chaque 
enfant à partir du premier mois suivant 
la naissance. Les mois de paiement ne 
sont donc pas les mêmes pour tous. 

À compter du mois d'août, le Régie 
des rentes du Québec émettra quelque 
15 000 chèques d'allocation à la naissan­
ce à la fin de chaque mois, représentant 

un total d'environ $6,5 millions. 

Le nombre de chèques émis en juillet 
est plus important puisqu'il couvre deux 
mois au lieu d'un seul. 

Les parents n 'ont pas à faire de de­
mande spécifique pour recevoir la nou­
velle allocation à la naissance. La seule 
démarche qu'ils ont à effectuer est d'ins­
crire leur enfant le plus rapidement pos­
sible au programme des allocations fa­
miliales existant. 

| MouWes 

f " 

I maid',Corning ,L>uon g 
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| Moquette Fieldday III au velours 
| résistant en polypropylene. 

Sears ord.12,99$ 
,6,49$ (7,76$ m') L a v 

Rcvètomenl do sol 

RtCHlRCHQ 

RABAIS W W B 
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Tous les vestons sport, 
complets, pantalons habillés 
Robert Stock! 
Sears ord. 65$ - 295$. 
Ch 24,99$ -99,99S 
Vêtements habirtbs pour hommes 

RABAIS 
40% 

Ch. 
Tenue molletonnée 
2 pièces pour garçons. Motif 
baseball en un choix de 
couleurs. Tailles 4-6x. 
Vêtements pour garçons 

RABAIS 
JUSQU'A 

50% 
Sélection de chaussures 
tout-aller de printemps pour 
dames. Rabais 50% sur prix 
étiqueté d'origine. 
Chaussures 

Ch. Groupe ï 

Liquidation de sacs à main Robes d'été pour dames. 
pour l'étél Au choix, sacs à ' Groupe 2. Ch 19,995 
compartiments, tourre-tout. Groupe 3. Ch 29,99$ 
sacs à bandoulière et plusieurs, "o 1 "» 8 P 0 " ' D A M E S 

autres modèles. 
Aœ03soires de mode 

RABAIS 

Coordonnés pour dames. 
Maillots et jupes en interlock 
imprimé. Blanc, pêche et 
menthe. 
Vêtements sport pour dames 

'1 
• RABAIS 

JUSQU'A 

io% 50% g Ord. 14$-16$. 
• Ch 

Vêtements tout-aller 
Robert Stock. Choix parmi 
chandails, chemises et 
pantalons pour hommes. 
Vêlements pour hommos 

i Tous les hauts et pantalons 
I de printemps en stock pour 
[ jeunes hommes. Voye2 le 
| choix! 
! Votomonta pour hommes 

ROBES BAIN-DE-SOLEIL . 

9" a ™ . - . ! 4" s" 5 s 3 o s 19" s 50%) 

Prix en v igueur jusqu 'au 16 juillet 1988, 
o u j u s q u ' à épuisement des s tocks 

V A t e m e n t s d e d e ^ n t c ^ r ^ m e s D vêtements d'extérieur pour 
• hommes. Choisissez parmi 

toute notre sélection de 
vêtements pour le pnntemps! 
VNeroonts pour homrnus 

Les prix ord. mentionnés 
sont des prix Sears. 

vous en avez pour votre argent...et plus 
SATISFACTION O U SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
REMBOURSEMENT DANS T O U T LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN 

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le vendredi: 
de 9h à 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu, 335-7770; Brossard, Mail Champlain, 465-1000; Anjou, Galeries d'Anjou, 353-7770; Laval, Carrefour Laval, 

682-1200; LaSalle, Carrefour Angngnon, 364-7310; St-Jérôme, Carrefour du Nord, 432-2110; St-Jean, Carrefour Richelieu, 349-2651. 
Copyright Canada, 1988, Sears Canada Inc. 
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Un « Party surprise» 
sans surprise 

J E A N 
B E A U N O Y E R 

é c i d é -
ment, on 

a opté pour des 
comédies médi­
cales au théâtre 
des Cascades. 
L'an dernier on 
voyait un mal­

heureux Pascal Rollin perturbé 
par sa vasectomic. Cette an­
née, le même Pascal Rollin re­
trouve un de ses meilleurs 
amis transformé en femme. 
Un transexué. 

Il faut croire que le théâtre 
de bas de ceinture fait recette 
puisqu'on prévoit jouer à gui­
chets fermés pour toute la pé­
riode d'été dans les prochains 
jours. Personnellement, ce 
n'est pas le genre de théâtre 
qui me fait rire. C'est même as­
sez triste de voir ainsi gaspillés 
les talents des comédiens qui 
sont sur scène. 

le pense à Raymond Bou­
chard, Sophie Clément, Do­
nald Pilon qui n'ont pas beau­
coup d'efforts à déployer pour 
habiter des personnages aussi 
minces que des feuilles de 
papier. Heureusement que 
Raymond Bouchard a cepen­
dant trouvé le moyen d'ajouter 
certains tics nerveux à son psy­
chiatre, sinon on l'aurait com­
plètement oublié. 

L'histoire tourne autour de 
trois copains qui retrouvent un 
vieil ami commun tansformé 
en femme. Imaginez la surpri­
se et imaginez surtout les cli­
chés et lieux communs sur le 
sujet. Pour plaire à la salle, on 
ne ménage évidemment pas les 
propos féministes, les rôles de 
l'homme et de la femme de­
vant la vaisselle et le ménage. 
Comme si la vie de couple était 
basée sur l'utilisation des tor­
chons. 

Pascal Rollin joue le rôle 
principal masculin et Lucie 
Routhier se défend bien dans 
le rôle du transexué. Rollin 
joue sans beaucoup de convie-

Daniel Pilon et Sophie Clé­
ment 

tion et j'aimerais le voir un 
jour changer d'emploi au théâ­
tre. Ses personnages de macho 
ne lui conviennent manifeste­
ment pas et il pourrait sûre­
ment être une révélation dans 
un rôle de composition. 

On pourrait également son­
ger à délaisser les comédies 
américaines et s'en remettre 
aux auteurs québécois pour at­
tirer la clientèle des théâtres 
d'été. |e suis convaincu qu'un 
grand nombre d'auteurs de 
chez-nous auraient pu écrire 
une comédie beaucoup moins 
insignifiante que celle que 
nous présente le théâtre des 
Cascades. 

Et dire qu'il a fallu deux au­
teurs pour commet t re une 
pièce aussi usée, prévisible 
dans tous ses punches et super­
ficielle d'un bout à l'autre de la 
représentation. 

On peut toujours défendre 
cette pièce en revendiquant le 
succès aux guichets mais à 
long terme. Party surprise 
n'est pas une pièce qui atté­
nuera les préjugés qu'on entre­
tient contre les théâtres d'été. 

Party surprise d'Ame Sultan et Earl Bar­
ret, mise en scene de Michèle Magnv avec 
Louise Remy, Pascal Rollin, Lucie Routhier. 
Donald Pilon, Sophie Clement, Raymond 
Bouchard et Francois Trottier. Au théâtre 
des Cascades jusqu au 3 septembre. 

Québec en plein Festival d'été 
GINETTE V I E N S 

QUÉBEC 

P assionné de musique plus 
que d'administration, M. 

Marcel Dallaire, le nouveau di­
recteur du Festival d'été interna­
tional de Québec, mène la barque 
de sa 2 1 e édition, lancée hier dans 
les murs de la vieille ville. 

«Après avoir été responsable 
de la programmation pendant 
quelques années, je dois mainte­
nant passer à des préoccupations 
financières et ce n'est pas facile 
tous les jours», laisse tomber ce 
marginal recyclé en homme d'af­

faires. Et pour cause! Produire 
600 artistes venant de 24 pays 
d'Afrique, d'Europe et d'Améri­
que, avec un budget ne dépassant 
pas un million et demi de dollars, 
nécessite une imagination de tous 
les instants. «Les difficultés ma­
jeures sont d'ordre financier», ex­
plique le directeur général. «Les 
gouvernements demeurent atten­
tifs à l'égard de cet événement 
culturel parce qu'il est unique 
dans la capitale. Sa portée est de 
caractère international», pour-
suit-t-il. 

Plus de la moitié du budget du 
festival, quelque $800 000, pro­
vient des gouvernements fédéral, 

provincial et municipal. L'entre­
prise privée manifeste également 
son intérêt en bouclant le reste 
du budget. 

Avec une programmation aux 
frontières éclatées, le festival se 
distingue de la pléthore des évé­
nements culturels du Québec par 
l'accessibilité de ses spectacles, la 
majorité étant gratuit. 

M. Jean Beauchesne, responsa­
ble de la programmation, expli­
que que «le festival mise d'abord 
et avant tout sur la variété franco­
phone et l'ouverture sur le mon­
de. Le Sommet francophone de 
l'an passé a renforcé cette ouver­
ture, déjà présente depuis plu­
sieurs années ici». 

Parmi les points chauds du fes­
tival, le responsable de la prgram-
mation cite lohnny Clegg, le Zou-
lou blanc, et son groupe Savuka, 
Salif Kcita, chanteur le plus po­
pulaire au Mali et dans toute 
l'Afrique de l'Ouest, et Carmel. 
Premier initiateur de la venue de 
ces artistes, le festival propose 
également de la musique rock, du 
jazz, de la musique classique, des 
arts de la rue, du théâtre pour en­
fants ainsi que de l'animation 
dans les rues pendant dix jours. 
Depuis hier, et jusqu'au 17 juillet, 
la capitale offre un son éclaté, po-
lyrythmie et couleurs toutes con­
fondues... 

Les «surprises»: Pierre Flyn 
et Martine Saint-Clair 
^ 1 B est de la scène de la Place 

d'Youville, nouvelle pla­
que tournante du Festival d été 
international de Québec, qu'était 
présenté hier soir le spectacle 
d'ouverture de l'événement, avec 
Claude Dubois. 

Martine Saint-Clair et Pierre 
Flynn, invités «surprises», parti­
cipaient également au spectacle, 
interprétant chacun deux chan­
sons de leur répertoire. Le tan­
dem Dubois-Saint-Clair, familier 
autant sur scène qu'en studio, se 
réjouissait de participer à l'ouver­
ture de l'événement. 

Pour Flynn, qui effectue un 
puissant retour dans le paysage 
sonore québécois, ce spectacle 
n'était qu'un avant-goût de ce qui 
l'attend samedi soir prochain, sur 
la scène du Pigeonnier. II y a sept 
ans que le rocker romantique n'a 
pas chanté devant des milliers de 
personnes à la fois. L'accueil ré­
servé à son récent spectacle, pré­
senté au Club Soda au printemps 
dernier, lui a confirmé sa place 

Mme Lise Bacon, vice-
premier ministre et ministre 
des Affaires culturelles, qui 
participait hier à l'ouverture 
du 21e Festival international 
d'été de Québec, suit avec 
intérêt les évolutions de cet 
unicycliste. PHOTOLASER CP 

Corey Hart n'a pas le temps de prendre des vacances 
DANIELLE 
B O N N E A U 

\W essayez plus 
d'apercevoir Corey 

Hart à Montréal ou dans 
les environs. Depuis cinq 
semaines il parcourt les 
États-Unis, où il fait la 
promotion de son tout 
nouveau mic ros i l lon , 

Young Man Running. On pourra d'ail­
leurs le voir le 22 juillet dans l'émission 
The Today Show, sur le réseau NBC, en­
tre 7h et 9 . Il devrait également paraître 
prochainement dans une émission Enter­
tainment Tonight, présentée quotidien­
nement à CFCF-I2, à compter de 19h. Il 
ii déjà été interviewé, mais la date exacte 
de la diffusion de l'entrevue n'est pas en­
core connue. 

Le jeune chanteur ne compte pas pren­
dre de vacances cet été. Le 20 ou le 21 
juillçt. il s'envolera vers le lapon, où son 
35 tours a atteint la sixième position du 
palmarès dès sa première semaine. II y 
restera deux semaines et visitera tous les 
journaux et les stations de radio et de té­
lévision. 

Une fois de retour, il tournera (il ne 
sait pas où encore) le vidéoclip du deux­
ième 45 tours tiré de Young Man Run­
ning, qui sera fort probablement Spot 
You in a Coalmine. Il se préparera ensui­
te à partir en tournée. 

Il est encore trop tôt pour connaître 
son itinéraire. Il est aussi trop tôt pour 
savoir avec exactitude quels musiciens 
l'accompagneront. Mais certains noms 
ont été avancés. 

Ses collaborateurs réguliers, le guitaris­
te Michael Hehlr et le saxophoniste Ross 
Boswell seront définitivement de la par­
tie. Il est question par ailleurs que la 
saxophoniste Ingrid Stltt, du groupe 
montréalais Tchukon, que l'on voit dans 
le vidéoclip In Your Soul, se joigne à eux. 
lit il est fort probable que le batteur Jorn 
Andersen et le claviériste Ray Cobourn, 
qui étaient de la dernière tournée, fassent 
partie de l'équipe. Tout sera confirmé 
sous peu. 

Billy Idol 

UN PREMIER VIDÉOCLIP 
POUR MARTINE SAINT-CLAIR 

• Martine Salnt-Clalr lancera en grand 
Danse avec moi, le premier vidéoclip de 
sa carrière, lundi soir, sur la rue Crescent, 
entre de Maisonneuve et Sainte-Catheri­
ne. Les activités débuteront vers 21 h et 
se poursuivront pendant plus de deux 
heures. 

Le plus grand secret entoure la soirée. 
Tout ce que l'on sait, c'est que Martine 
ne chantera pas. Elle en profitera toute­
fois pour rencontrer les gens et leur par­
ler. Il y aura un écran géant et un mur 
composé de 40 écrans de télévision. 

Martine ne donnera pas beaucoup de 
spectacles avant de s'envoler à la mi-aoùt 
vers Paris, où elle jouera jusqu'en décem­
bre le premier rôle dans la version revue 
et modernisée de Slarmania. Tout au 
plus se produira-t-elle une dizaine de fois 
au Québec avant son départ... dont une 
fois à La Ronde, entre le 20 et le 23 juil­
let. 

Un tournée de 120 spectacles au Qué­
bec est par contre prévue pour la fin de 
l'hiver et le printemps prochain. 

BEAUCOUP D'ACTION 
• 11 y a eu beaucoup d'action, au cours 
des deux semaines, dans la vie privée de 
plusieurs artistes. Billy Idol et sa compa­
gne Perri Lister ont eu un petit garçon, le 
mercredi 15 juin, qu'ils ont appelé Willem 
Wolf Broad (le vrai nom du chanteur de 
32 ans est William Broad). Ce qui retarde­
ra peut-être un peu le lancement de son 
nouveau microsillon qu'il prépare avec 
son collaborateur de longue date, le gui­
tariste Steve Stevens, et qui est prévu 
pour l'automne... 

Annie Lennox, la chanteuse de 33 ans 
des Eurythmies, a confirmé qu'elle est en­
ceinte. Elle devrait avoir son bébé en dé­
cembre. L'heureux père est son ami, le ci­
néaste israélien, Url Fruchtman. 

Les journaux américains, par ailleurs, 
ont fait grand état de l'éclatement du ma­
riage de Bruce Springsteen et de Jullanne 
Phillips, qui n'aura duré que trois ans. Ce 
sont surtout les marques d'affections que 
se sont donnés en Italie le «6oss» et la 
chanteuse de son groupe, Pattl Sclalfa, 
qui ont fait aller les langues (ils ont été 
photographiés, elle en jupon et lui en ca­
leçon, sur le balcon de leur chambre 
d'hôtel). Bruce Springsteen n'est pas la 
première star avec qui Patti Scialfa a une 
liaison amoureuse. Elle est sortie briève­
ment avec Tom Cruise en 1985. Elle 
l'avait rencontré à l'arrière-scènc, dans 
l'État du New Jersey, après un spectacle 
de la tournée Born in the U.S.A.. 

Brenda Richie, finalement, la femme de 
Lionel Richie, a perdu la tète le 29 juin 
lorsqu'elle a surpris son mari avec une 
jeune femme de 22 ans dans l'apparte­
ment de cette dernière. Elle leur a donné 
des coups de pied et a fait toute une scè­
ne. À un tel point que les voisins ont ap­
pelé la police. Elle a été arrêtée et accusée 
d'avoir infligé des blessures, résisté à son 
arrestation, violé un domicile, fait du 
vandalisme et troublé la paix. Elle a été 
relâchée après avoir payé un cautionne­
ment de $5000. 

28 MICROSILLONS 
• Un lecteur, Bruno Béllsle, m'a fait re­
marquer que j'ai fait une erreur il y a 
deux semaines. Reg is Back n'est pas le 
18ôme microsillon d'Elton John en 28 
ans, c'est son 28ème en 18 ans. 

Rien n'échappe au jeune homme de 22 
ans lorsqu'il est question de son chanteur 
préféré. Il a commencé à suivre sa carriè­
re lorsqu'il a réalisé que l'artiste qui por­
tait des lunettes excentriques et celui qui 
interprétait Daniel et Bennie and the 
fets était le même homme. Depuis, il es­
saie de se procurer tout ce qu'il peut sur 
lui: des disques, des cassettes, des livres, 
des affiches, etc. «Il est une de mes rai­
sons de vivre», dit-il. Son seul regret: 
qu'il ne soit pas né huit ans plus tôt. Il 
aurait ainsi pu mettre la main sur beau­
coup plus d'articles de collection ! 

COLLECTION DE TOUTOUS 
B Chantai Mathieu, de Boucherville, Sté­
phane Brunet, de Kirkland, et Benoit Poi­
rier, également de Kirkland, ont gagné 
les trois autres cassettes Out of the Blue 
de Debbie Gibson. Un grand nombre de 
fans, cette fois-ci, ont correctement devi­
né que le passe-temps préféré de la jeune 
chanteuse de 17 ans est de collectionner 
les toutous. 

Dans son livre de finissants de l'école 
secondaire Calhoun (Debbie a gradué le 
26 juin ), on peut y lire une liste de choses 
qu'elle aime: Billy Joel, la musique, les 
enfants, rire, les sous noirs, les oursons, 
les milk shake au chocolat, les pianos 
dans les hôtels, les films Grease et Dirty 
Dancing, les farces stupides, les cha­
peaux, Madonna et être une adolescente. 

Ce qu'elle n'aime pas: les lacets, les 
hamburgers qui coûtent $20, les gens qui 
ont l'esprit pervers, ceux qui sont indis­
crets, la nourriture servie dans les avions, 
les rumeurs, être mal citée, perdre ses lu­
nettes de soleil, être fautive et les mots 
«je ne peux pas». 

Annie Lennox 

sur scène. «Je suis très heureux 
d'être ici, à Québec. l'ai mis près 
de cinq ans à faire mon disque et 
je ne suis pas prêt de me fatiguer 
à le chanter». Le barde indiscipli­
né prévoit d'ailleurs se produire 
au Spectrum à la fin septembre. 
Espérons qu'il sera toujours ac­
compagné de ses excellents musi­
ciens. 

Pour cette première soirée de la 
2 1 e édition du Festival d'été inter­
national de Québec, on proposait 
également un volet ethno-pop 
avec le chanteur au registre infi­
ni, Salif Keita. Alliage de musi­
ques africaine et occidentale avec 
l'intégration des cuivres, notam­
ment, Keita ne semble pas avoir 
peur des mixtures culturelles: 
«Nous sommes à un moment ou 
les cultures veulent se rencontrer. 
Ce que je propose, c'est une ou­
verture sur le monde avec l'utili­
sation d'instruments d'ici. Mais je 
n'ai pas peur de m'y perdre. Non, 
je suis un Africain, costumé pour 
toucher plus de gens. C'est tout». 

Salif Keita, ce descendant du 
fondateur de l'Empire du Mali, se 
produira également en compa­
gnie de Toure Kunda, au théâtre 
Sa in t -Den i s , samedi soir à 
23 h 30, dans le cadre de la nuit 
africaine du Festival internatio­
nal de jazz de Montréal. 

Hallyday, 
gardien du 
rock'n'roll 
à Montreux 
Agence France-Presse 

MONTREUX (Suisse) 

mmW_t idole des jeunes» dans 
le temple du jazz: lohn­

ny Hallyday était mercredi soir 
l'invité du 22 e Festival de |azz de 
Montreux pour un concert, au 
cours duquel il s'est posé en «gar­
dien de la f l a m m e » du 
rock'n'roll. 

Le spectacle de Montreux était 
le premier de la grande tournée 
estivale de Johnny Hallyday, qui 
sera marquée notamment par un 
concert gratuit Place de la Con­
corde à Paris, à l'occasion de l'ar­
rivée du Tour de France, le 24 
Juillet. 

À 45 ans, Johnny incarne le 
rocker français par excellence. En 
28 ans de carrière, il a traversé 
toutes les modes en conservant 
les faveurs d'un public renouvelé 
au fil des années. À Montreux, où 
Hallyday ne s'était plus produit 
depuis 64, certains fans —jeunes 
et moins jeunes — arboraient fiè­
rement des tee-shirts ou des che­
mises ornés du portrait de leur 
idole. 

Pour ce concert de conception 
traditionnelle, Johnny Hallyday a 
renoncé aux grands spectacles 
que l'on a pu voir à Paris-Bercy 
l'année dernière ou au Zenith en 
84. Pas de mise en scène particu­
lière, pas d'effets spéciaux, juste 
un chanteur et son groupe pour 
près de deux heures de 
rock'n'roll. 

Pendant ces deux heures, Hal­
lyday égrène ses principaux tubes 
du plus récent au plus ancien. « Je 
t ' a t t ends» , « J e te promets» , 
« Laura », «Quelque chose de 
Tennessee», s'adressent plutôt à 
ceux qui ont découvert Johnny 
après le «lifting» musical auquel 
l'ont soumis Michel Berger cl 
Jean-Jacques Goldman. 

Mais l'ancien chanteur «yé-ye» 
pense aussi aux moins jeunes aux­
quels il offre «Que je t'aime», 
« L e bon vieux temps du 
rock 'n ' ro l l » ou « G a b r i c l l c » . 
Pour les slows langoureux, John­
ny Hallyday sait se faire crooner, 
semblant s'adresser à chaque 
spectateur en particulier. 

A L C A N 

DE MONTREAL-

CE SOIR SUR LA SCÈNE «LABATT BLUES» 
19h30 Stephen Barry Blues Band ,<G0nn " 

22 h 30 Big Daddy Kînsey and the Kinsey Report 'f^R, 
23IT30 Spectacles en reprise au Clut> Soda , ...est bonne rare! 
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Prince entreprend une tournée européenne à Paris 
Agence France Presse 

PARIS 

• Prince a choisi Paris pour don­
ner aujourd'hui le coup d'envoi 
de sa tournée européenne, une 
tournée qui débute bien puis­
qu 'un quatrième concert a dû 
être rajouté pour satisfaire la de­
mande du public français. 

Sur ce nouveau spectacle de la 
superstar américaine, le mystère 
a été bien gardé, mais on sait que 
le kid de Minneapolis n'a pas lési­
né sur les moyens. Cent tonnes de 
materiel ont été acheminées par 
avion des États-Unis et une équi­
pe de 90 personnes est à pied 
d'oeuvre depuis le début de la se­
maine pour installer un dispositif 
scénique extraordinaire. Coût de 
la production: $2 millions US. 

À Paris, ville où il passe plu­
sieurs mois de l'année, Prince 
sera entouré par huit musiciens 
dont les fidèles Sheila E, Cat Glo­
ver et Eric Leeds. 

Après la capitale française, le 
chanteur se produira à Milan ( 15 
au 20 juil let), Marbella (24 juil­
let), Londres (du 25 juillet au 3 
août), Helsinki (7 et 8 août), 
Stockholm ( 10 et I I août), Ham­

bourg ( 14 août ) et Rotterdam ( 17 
au 19 août). 

Ce n'est pas un hasard si Prince 
a décidé de lever le voile sur son 
spectacle en Europe: aux États-
Unis, son dernier disque, «Love-
sexy», en raison d'une pochette 
jugée trop osée ( le chanteur y 
pose « v ê t u » d'un seul crucif ix), a 
rencont ré l 'oppos i t ion d 'une 
grande chaîne de magasins qui a 
refusé de le commercialiser. T rop 
choquante pour un public conser­
vateur,- la star, pour la première 
fois de sa carrière, a tout juste ef­
fleuré le Top-10 du Billboard. 

L'Europe, au contraire, pardon­
ne tout à ce musicien extrava­
gant, qui, outre les disques sous 
son propre nom, réussit à en pro­
duire une quantité conséquente 
sous divers pseudonymes: Chris­
topher, Camille, Joey Coco, lai-
mie Starr... 

Aussi secret que celui qu'on 
présente comme son rival (Prince 
aurait opposé une fin de non-re-
cevoir outragée à Michael Jack­
son qui lui proposait de chanter 
en duo avec lui) , Prince n'est ja­
mais aussi bien que lorsqu'il a la 
scène pour royaume, rejoignant 
au panthéon du rock ces «perfor-
mers» que sont lames Brown ou 
Mick Jagger. 

L E D I S Q U A I R E L E P L U S G R A N D E T L E P L U S C O N N U A U C A N A D A 
L E S A M E D I 9 J U I L L E T À 9 H S E U L E M E N T LE L U N D 1 1 1 J U I L L E T A 9 H S E U L E M E N T 

GLASS TIGER 
«Diamond Sun» 

induairt: «rm Still Seaichinj. Diamond Sun» el d'autres! 
L O N G - J E U O U C A S S E T T E 

Quantité limitée — Un am client 

VIDÉO CHEZ SÀM - VENTE ET LOCATION (VHS OU BETA) 
. jiiveàu métro, 399, Ste-Catherine O.- seulement 

RICHARD SEGUIN 
«Journée d'Amérique» 

incluant: «l'An je vagabond. Ensemble» et d'aube:! 
L O N G - J E U O U C A S S E T T E 

Quantité limitée — Un par client 
US 

DE 20005 
JITRI 

J u d a s Priest 
HAM IT DOWN 

H L 

FAT BOYS 
•Coming Back Hard A g a i n . 

L -J O U CASS. 
CHEZ SAM O Q O 
SEULEMENT jjlgg 

JUDAS PRIEST 
«Ram It Oown» 
L - J . O U CASS. 

CHEZ SAM «• Q Q 
SEULEMENT - I «33 

WEODIHGS, PARTIES, 1KYTHIKG 

8.99 

•Roaring Days» 
L - J . O U CASS 

CHEZ SAM 
SEULEMENT 

- C R O W D E D H O U S E 
Temple Ol Low Men 

M E L I S S A E T H E R I D G E 
Incl. «Simllar Features* 

M , C , U w CASS 7>99 
14.99 SEUEMENT oc 

l u > 
C R O W D E D H O U S E 

«Temple of Low Mon» 

u c A s s 7.99 
18.99 CHEZ m 

SEULEMENT OC 

VAN MORRISON THE CHIEFTAINS 
••Irian Hear tbeat ! 

L-j CASS 8.9! 

BOB 
DYLAN 
In iht Groove 

1 
1 
I 

I 
I 
I 
D 
D 

D 
0 

Sr*re 
!>»««'C-rt 

B O B D Y L A N 
• In The Groove i 

L . -J . /CASS. 
mzsAu 
SEULEMENT 8.99 

P A T B E N A T A R 
«Widc Awake in Dreamland' 

rucc.u L J " S S 8.99 

cmsm io oa 
SEULEMENT DC 1 0 . 3 3 

R O B E R T P A L M E R 
«Heavy N o v a . 

L-J.'CASS 7.99 
CHEZSAU 1Q Û O 
SEULEMENT DC l Q . 33 

« V O Y E Z LEE RITENOUR A U H O L L Y W O O D B O W L » 
BULLETINS DE P A R T I C I P A T I O N A U CENTRE V I L L I SEULEMENT 

1 9 

D A V I D B E N O I T 

•Every Step Ot The W a y . 

. „ , , . . „ L-J CASS 8.99 

SEULEMENT DC 1 0 . 3 3 

L E E R I T E N O U R 
«Portrait» 

CHEZ SAM L - J C*SS 

jgjtagjff DC 18.99 

C H I C K C O R E A 
•Eye 01 The Bcholder»_ 

L-J 'CASS . 8.99 
CKZSAH " -to QQ 
SEULEMENT DC 10 .33 

Heures d'ouverture: 
du lundi eu mercredi, dc 9 h o 18 h; 
icudi ot vendrodi, de 9 h à 21 h; 
samedi , de 9 h a 17 h. 

Ces 12 articles sont en vente aux prix annonces ou 
moins chez tous les S A M THE RECORD M A N de 
Montreal, les vendredi 8 |uillot. samedi 9 juillet et 
lundi 11 juillet 

399, rue S A I N T E - C A T H E R I N E O U E S T (métro P . - D . - A . ) 
PLACE VERSAILLES/CARREFOUR ANGRIGNON (LaSALLE) 
6982, rue SAINT-HUBERT/CENTRE COMMERCIAL BEACONSFIELD/CENTRE ROCKLAND OCKLAND^aWaF S B 

1 J Y I - . A 1 X T 
C 3 : i s . s i v i i r r i i 

I £ J £ 1 \ T 1 \ T Y A.AU01\TKC11\T 

C E S O I R 
20H 

FORUM DE MONTRÉAL 
Billets 24 .50S en vente a u x . 
gu ichets d u Forum e l .i tous ., 
les compto i rs l i c k e t r o n 
1+ Irais dv scrytee) 

ARTISTE INVITE 
lUOtann i f fAU • sn «ni 

Prince 

JOHN HOLMES 
; C a > n n o T O 

Plut: Ind.EROJIC riLU Plut:2nd.CmOTIC H I U 

VIDEOCASSETTES $29.9 S 

G ° 

«BIG est une comédie puissante, 
séduisante et romantique... r 

un film qui peut vous faire rire et vous 
faire pleurer.» — peter Travers, PEOPLE MAGAZINE 

«...le dernier mais non le moindre...» 
— Bruce Bailey. THE MONTREAL GAZETTE 

«...une excellente comédie, parfaite pour la 
saison estivale.» 

-Brendan Kelly, THE MONTREAL DAILY NEWS 

«BIG c'est le film idéal pour l'été: un mé­
lange de réalité, de rires et d'amour.» 

- Brendan Kelly, THE MONTREAL DAIL Y NEWS 

«BIG est tordant... La meilleure 
performance de Tom Hanks.» 

— David Ansen, NEWSWEEK 

m 

E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

POLTERGEIST HT 

Pli 
I I 

E l 

«Un des grands 
succès de l'été... 
Hanks se révèle 
un des meilleurs 
acteurs comiques 
de Hollywood.» 

— Gerald Clarke, 
TIME MAGAZINE 

llbni Hanks 

b i g 
VERSION ORIGINALE 

ANGLAISE 

UNE COMEDIE 
SENSATIONNELLE 

TWENTIETH CENTURY FOXpresemsAGRACIE FILMŜ oduczĤ rjjA PEMNYMARSHALLFibriTOM HANKS "BIG" 

1 mmm m m 
METROÔOLDWYN- MAYEf * .^ - . 

GARY SHERMAN "POLTERGEIST III" TOM SKERRITT NANCY ALLEN ' 
' HEATHER O'ROURKE - ZELDA RUBINSTEIN » JOE R>-NZETTl 

o - ^ - » . ^ w » - ' A L E X N E P O M N I A S C H Y ÛM„. GARY SHERMANi- BRIAN TAGGERT 
BARRY BERNARDIN »'<-. GARY SHERMAN ^'"K 

A L'AFFrCHE! 

ODEON-LAVAL 

h LONGUEUIL 
PLACE LONGUEUR 679 HSI 

CHATEAUGUAY 
CENTRE2000• ST MARTINBLVO 687 W07 117 SI-JEAN BAPTisTÏ 698-0141 

CINÉ-PARC, ODEON 
1BJN5CAK SORTIE 9S 

CINE-PARC LAVAL IciNÉ-PARC CITATEAUGUAY 
6 KM DU P0N1 MEflClEI 691-1310 

CHKHmiBt 

W r w m v v t F f 

EN V E R S I O N F R A N Ç A I S E , 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
ROUTE ISlSOSIlE , 

0 2ième F I L M 
CINÉ-PARC ST-HILAIRE | CINÉ-PARC VAUDREUIL 

ROUIE 20 SOPIIE H5i 487-W02 J 
Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

20:00 © — Le Festival mondial 
de folklore de Drummond-
ville 
A i t e n t i o n , lecteurs dc 
C R O C , ceci est pour vous. 
En direct .de cette ville 
chér ie , les cérémonies 
d'ouverture dc cet événe­
ment annuel haut en cou­
leurs. 

21:00 QD — Television 
Une série fort intéressante 
sur notre média chéri, qui 
se penche ce soir sur l'his­
torique des comédies dc 
situation. C'est en anglais 
et en américain. 

2 1 : 0 0 © — P.O.V. 
Les ini t ia les s igni f ient 
Point of view (point de 
vue) et la série, qui com­
mence ce soir, présente 
des films primes de réali­
sateurs indépendants. Ce 
so i r , deux documents . 
L'un sur les différences 
d'accent qui révèlent bien 
des traits dc la société 
américaine. L'autre sur le 
vieillissement, via six fem­

mes qui parlent dc leurs 
secrets intimes. 

23:00 œ — «Ice Station Zébrai; 
Pour vous rafraîchir, un 
film d'espionnage qui se 
passe au Pôle Nord, où un 
sous-mar in a tomique 
tente de récupérer une 
capsule spat ia le . Avec 
Rock Hudson et Patrick 
McGoohan. 

Rock Hudson 

HORAIRE REVISE 

23:30 £B — W i n n i n g ot L o s i n g 
( 3 0 m n . l . 

O l 

o 

® 

(S 
CD 

09 

CD 

QD 

18 h 30 19 h 00 

Vu de la terrasse 

The News (18h) 

NBC Nightly News 

CBS News 

Family Ties 

19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 

Baseball: les Expos de Mil vs les Braves d'Atlanta. 

Hollywood Squares 

Cheers 

22 h 00 

Le Téléjoumal 

22 h 30 

Le Point (22h20) 

CBS Mini-Series: Kane and Abel (Ire de 3, suite samedi, 21 h). 

Baseball: les Mets de New York vs les Astros de Houston. 

Newswatch (18h) Movie: "Harry and Son". 

Un été de bonne humeur 

Un été de bonne humeur 

Newsline (I3h) Entertainment Tonight 

Worid News Tonight New Newtywed Game 

Vu de la terrasse 

Un été de bonne humeur 

Puise (lêh) Entertainment Tonight 

Vu de la terrasse 

S pour 1 

World News Tonight 

Belle & Sebastian 

Newshour(18h) 

Garden-Party (ISh) 

Business Report 

Lille 1900 

Québec a la carte 

Québec à la carte 

Check I! Oui 

The Smothers Brothers Comedy Hour 

Bobines de rires: "Les Voisins". 

Bobines de rires: " les Voisins". 

Highway to Heaven: Why Punish the Children. 

The New Dating Game Perfect Strangers Full House 

Simon & Simon 

Mr. Belvedere Married Dora 

Baseball: les Expos de Mtl vs les Braves d'Atlanta. 

Québec à la carle 

Check It Out 

Bobines de rires: "Les Voisins". 

Friday the 13th Night Heat: Grace. 

Baseball: les Expos de Mtl vs les Braves d'Atlanta. 

Cinomama: ' t a Famille de Marathon". Route vacances|20h45) 

Wheel ol Fortune A Current Affair 

Oudh Kosi: Relentless River ol Everest 

Business Report Vermont This Week 

Coup de loudre Comptant content Quoi 

The MacNeil LehrerNewshour 

Cite sud 

Perfect Strangers 

ShortStories: Caroline 

Full House 

Writers 4 Places 

Week in Review Wall Street Week P.O.V.: Acting Our Age ' Amencan Tongues 

Beau et chaud. Anim. Normand Brathwaite. 

Mr. Belvedere I Married Dora 

Television: Canned Laughter. 

The National 

Un bon programme 

The Journal (22h22) 

Loto-Québec (22h55) 

Un bon programme Loto-Québec (22h55) 

Miami Vice: Love at First Sight 

20 20 

Le Téléjoumal 

Un bon programme Loto-Quebec (22h55) 

Le Point (22h20) 

Miami Vice: Love at First Sight. 

Le Téléjoumal Le Point (22h20) 

Parlerpourparler 

20 20 

Reckoning: Political Economy ol Canada. 

Le Festival mondial de folklore de DrummondviHe 

Week in Review Wall Street Week 

LesLohardsduRajasthan 

Le Grand Journal Garden-Party (Repnse) 

A Fine Romance Dr. Who: The Ark in Space. 

Pages/Raysse Appeaux de Carpentas 

• Changement de dernière heure. 
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JAZZ 

Eddie Daniels: 
un grand soliste 

A L A I N 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

O bnubilé par 
les conven­

tions, Eddie Da­
niels produit un 
jazz p a r a d o x a l : 
aussi enthousiaste 
que javellisé. En­
cyclopédique , sa 

musique ne fait absolument rien 
ressortir de majeur, mais nous 
fait tout de même découvrir un 
grand soliste de la clarinette. 

Si vous êtes comme moi, en­
nuyés par tant de conformisme et 
de musique proprette, vous pou­
vez toujours lorgner vers les per­
formances individuelles. O n peut 
effectivement se rabattre sur la 
grande virtuosité d 'Eddie Da­
niels, un très très fort instrumen­
tiste qui se produisait au Spec­
trum dans la nuit de mercredi à 
jeudi. Il maîtrise admirablement 
bien son intrument, il démontre 
parfaitement qu'il est un des maî-

PHOTO LUC SIMON PERRAULT. La Presse 

Eddie Daniels 

très vivants de ce bois en voie 
d'extinction. Les pluies acides... 
probablement. 

En début de festival, John Car­
ter, un autre clar inet t is te de 
grand talent, nous parlait de pos­
sible résurgence pour son mé­
dium favori. Le compositeur cali­
fornien nous disait à quel point 
cet instrument renferme d'énor­
mes potentialités, qu'il peut rede­
venir une voix importante dans le 
monde de la musique improvisée. 
Il a probablement raison. 

Le problème dans la musique 
intellectuelle de John Carter ne 
résidait pas dans l 'aridité de 
l'écriture, encore moins dans l'u­
tilisation de la clarinette, mais 
bien dans l'absence de grands so­
listes pour lui permettre de vrai­
ment décoller. Si Carter produit 
une musique cérébrale, riche, ac­
tuelle et pleine de métissages his­
toriques, Daniels fait tout le con­
traire: une approche plutôt asep­
tisée et redondante dans les idées, 
mais très chaleureuse et virtuose 
dans la livraison. Le seul mérite 
conceptuel réside dans la tentati­
ve de faire du bop à la clarinette, 
une approche qui n'a pas été très 
souvent tentée. Or si le bop de 
Charlie Parker ( une des idoles de 
Daniels) n'a jamais été un mé­
dium approprié pour la clarinet­
te, pourquoi s'acharner à en fai­
re? Le débat est lancé... 

Quoi qu'il en soit, ce ne sont 
pas les tripes qui manquent au so­
liste en chef; on voit effective­
ment qu'il nous livre sa marchan­
dise avec grande sincérité. 11 se­
rait tout à fait malhonnête de 
présenter ce musicien comme un 
fonctionnaire du jazz. 

Roger Kellaway 
Même chose pour son pianiste, 

Roger Kellaway: cet excellent 
professionnel révèle une culture 
jazzistique des plus complètes. 
Dans la lignée des académiciens 
du jazz (je pense à Ran Blake, par 
exemple), il n'y a pas de doutes 
sur ses compétences pianistiques. 
Fluidité dans le doigté, grande 
connaissance du spectre harmo­
nique, etc.. Kellaway est sûre­
ment un perfectionniste de cali­
bre international, mais un artiste 
sans grande personnalité. On pas­
sera rapidement sur la section 
rythmique, à peine correcte... En 
bonus, un mauvais solo du bat­
teur Jeff Hirshficld. 

Une soirée enthousiaste, certes, 
mais tout de même javellisée. 
Suis-je un non-javcllisable? C'est 
vous dire qu'aimer Eddie Daniels 
ou rester indifférent devant sa 
musique, c'est une question de 
goût, évidemment. 

GAGNEZ UNE 

DANS LES ILES 
AVEC 50 DE VOS AMIS ! 

CKAC273 
LASUPERSTATION 

1er PRIX 
Jouez au millionnaire et invitez jusqu'à 50 de vos parents ou amis 

à l'île Notre-Dame pour la F IESTA DE L 'ETE, 
l'un des 4 samedis du mois d'août 1988. 

À votre disposition: planche à voile, voilier «Optimiste», canot, 
animateur, musique, méchoui et plus encore! 

2 e PRIX 
Un cour de dériveur (9 heures). 

3e PRIX 
Un cours de planche à voile (6 heures). 

P O U R P A R T I C I P E R 
— L'attribution dos prix offerts se fera 

lo lundi 18 juillet entre 7 h et B h 45 
dans I émission Bonjour Champion 
a C K A C . ammee par 
Guy Mongrain 

— Les règlements sont disponibles a 
La Presse 

Remplissez le coupon de participation 
publie tous les purs dans La Presse 
lusqu au 10 |uillet 
Les coupons de participation devront 
être envoyés a l'adresse mentionnée 
avanl 17 heures le 1S juillet 
La valeur des prix oMerts est de 1 387 S 

CONCOURS «FIESTA DANS LES ÎLES. 
I CKAC 
I C.P. 7570, Suce. tA» 

MONTREAL (Québec) 
H3C 3L4 
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Jimmy Cliff PHOTO LUC SIMON PERRAULT. La Presse 

Jimmy Cliff avait de l'énergie 
pour jouer toute la nuit 

A L A I N d e 
R E P E N T I G N Y 

L e spectacle de 
Jimmy Cliff 

est retardé jusqu'à 
minuit, pouvait-
on l i re sur une 
feuille de papier 
collée sur la porte 
du théâtre St-De-

nis. Avcz-vous déjà entendu par­
ler d'un show de reggae qui com­
mence à l'heure prévue? Fallait 
aussi respecter la tradition qui 
veut que les amateurs de reggae 
achètent leurs billets à la porte. 
Mercredi soir, il s'est vendu envi­
ron 500 billets entre 18h et le dé­
but du show. 

À l ' intérieur, l 'a tmosphère 
était à la fête bien avant que ne 
débute le show. La fumée sur la 
scène ne faisait pas très jazz. 
Même que l'annonceur-maison a 
demandé aux spectateurs d'arrê­
ter de crever les nombreux bal­
lons qui se promenaient dans la 
salle, pour des raisons de «sécuri­
té». 

Mais Jimmy Cliff n'avait pas 
rendez-vous avec le public de reg­
gae habituel. Il y avait là les mem­
bres du festival de jazz et des cu­
rieux, la communauté jamaïcaine 
étant surtout regroupée au bal­
con. Il a donc fallu attendre quel­
ques chansons pour que le med­
ley contre l'apartheid incite les 
spectateurs à danser devant la 
scène, dans les allées et dans les 
rangées. Ces premiers danseurs 
étaient des jeunes Blancs. 

Il est vrai que de tous les grands 
du reggae. Cliff est probablement 
celui qui a le plus intégré d'élé­
ments rock et pop dans sa musi­
que. Son premier succès, Won­
derful World, Beautiful People a 
ouvert toutes grandes les portes à 
cette musique qu'on appelait le 
ska à l'époque de Israelites de 
Desmond Dekker. 

Le spectacle s'est amorcé par 
une version très roots du classi­
que The Rivers Of Babylon, Cliff 
et les musiciens du Oneness Band 
jouant tous des percussions. Puis 
Cliff a entrepris de dénoncer en 
chansons la guerre, l'oppression, 
l'injustice et le racisme et de prê­
cher l'amour et la fraternité sur 
des musiques à faire danser les 
paralytiques. 

Il a repris sa version de Wild 
World de Cat Stevens, « une 
chanson que j 'ai fait mienne tout 
comme Bruce Springsteen a fait 
sienne ma chanson Trapped » , 
avait-il expliqué en après-midi. 
Hanging Fire, la chanson-titre de 
son dernier microsillon, a certes 
été l'un des clous du spectacle: un 
refrain accrocheur repris par la 
foule, un solo de percussions vo­
lant d'un côté à l'autre de la salle, 
du son plus qu'il n'en fallait, tout 
y était. 

On a également entendu Won­
derful World, Beautiful people 
puis , en rappel , l ' émouvante 
Many Rivers To Cross et l'inévi­
table The Harder They Come, 
chanson-thème du film du même 
nom dans lequel jouait Cliff il y a 
17 ans. Pendant Treat The Youth 
Right, le Oneness Band et son-
époustouflant batteur ont fait la 
preuve une fois pour toutes de 
leur incroyable cohésion. 

« Êtes-vous prêts à rentrer chez 
vous? Si vous avez le temps, nous 
avons l'énergie », ne cessait de ré­
péter Cliff au public qui en rede­
mandait. Un peu plus et le Festi­
val de jazz s'enrichissait d'une 
nuit jamaïcaine! 

Un système de sécurité efficace 
et un public coopératif 

M A R I O 
R O Y 

« L e seul 
rapport 

de police qui a 
été rédigé le soir 
du spectacle de 
l o h n n y C l e g g , 
c'est un rapport 
de voies de fait: 

un gars qui a frappé une dame 
avec sa chaise roulante motori­
sée! » dit en riant Christian La-
brèche, le boss de la sécurité du 
neuvième Festival international 
de jazz de Montréal. 

Tout un incident pour un ras­
semblement de foule tel que 
Montréal en a connu un ce soir-
là: plus de 50000 personnes se 
sont massées devant la grande 

scène extérieure du Complexe 
Desjardins... Quelque 55 prépo­
sés à la sécurité étaient alors au 
travail. « Mais ça va bien : le pu­
blic du festival est très familial, 
très coopératif», ajoute Labrc-
che, qui assume cette responsa­
bilité depuis sept ans; dans la 
vraie vie, il administre la firme 
Groupe Sécurité CLB. 

Habituellement, en dehors 
des heures prévus pour les gros 
shows gratuits inclus au pro­
gramme de l 'événement, 40 
préposés à la sécurité arpentent 
les rues Saint-Denis et Sainte-
Catherine, en plus, sur Saint-
Denis particulièrement, des po­
liciers du poste 33. Les hommes 
du festival sont faciles à recon­
naître: ils portent un chandail 
blanc identifié, ils ont un radio-
phone accroché à la ceinture et 
ils ont l'air d'agents de police 
en vacances-

Bien sûr, ceux-ci ont égale­
ment à signaler les éventuels 
cas d'urgence médicale. 

Au show de Clegg toujours, 
un tel cas est survenu juste de­
vant la tribune réservée aux 
journalistes; de fait, en moins 
de trois minutes, quelqu'un 
était là pour s'en occuper, ce 
qui est une sorte d ' exp lo i t 
compte tenu de la difficulté 
— de l ' i m p o s s i b i l i t é , pres­
que!— de circulera travers cet­
te foule. «Nous travaillons en 
collaboration avec Ambulances 
Saint- |ean et Urgence-Santé. 
Pour ces gros spectacles, des 
ambulanciers sont placés en at­
tente à trois endroits différents 
autour du site», explique Labrè-
chc. 

Ce n'est pas béte: si la cha­
leur se maintient au niveau que 
l'on a connu, hier, les évanouis­
sements vont être nombreux... 
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FESTIVAL 
INTERMnQNAL 

&T|V7.7. 
IE MONTREAL 

AUJOURD'HUI 

12:00 Café Terrasse 
Jardins de la Place des Arts 
BIOCO L T D L 
(gratuit) 

12:00 Les Midis Jazz 
Maison Alcan 
Complexe Desjardins 
Luc Hamel Quartet - Max Cilla 
(Martinique) 
(gratuit) 

14:00 Le Petit Théâtre Alcan 
Chapiteau Yogourt Liberté 
(Ste-Catherine / St-Ubain) 
La Petite Histoire du Jazz 
(gratuit) 

15:00 La Parade du Jazz 
Jardin de la Place des Arts 
Chapiteau Yogourt/Liberté 
Ste-Catherine/St-Urbain 
Sweetnix 
(gratuit) 

16:00 Montréal-Jazz 
Chapiteau Yogourt/Liberté 
Ste-Catherine St-Urbain 
Ingrid Stitt Quintet 
(gratuit) 

16:30 CBC Stereo et CBF-FM 
présentent 

St-Denis II 
(gratuit) 

17:00 Le 5 à 7 Brioche Dorée 
Calé terrasse Bnociie Dorée 
(Jardins de la Place des Arts) 

Dixleband 
(gratuit) 

17:30 Rendez-Vous 
Chapiteau Yogourt/Liberté 
(Ste-Catherine/St-Urbain) 
Johanne Desforges Quintet 
(gratuit) 

18:00 20:00 22:00 Cinè-Jazz 
Cinémathèque québécoise 
Francis Paudras présente 
Dexter, Monk, Young, Evans 

18:30 Concerts Populaires Desjardins 
Scène du Complexe Desjardins 
Big Band - Collège Limoilou 

18:30 CBC Stereo présente 
Les grands concerts 
Air Canada 
Soirée Dixieland de la Nouvelle-
Orléans - Preservation Hall Jazz 
Bond 
Théâtre St-Denis 

18:30 Yogourt Liberté présente 
Jazz Beat 
Spectrum 
Joe Pass 

19:00 CBF-FM présente 
Ad Lib 
Bibliothèque nationale 
St-Jak Quartet Off-On 
(gratuit) 

19:30 Montréal-Blues 
Scène Labatt Blues 
Ste-Catherine/Jeanne-Mance 
Stephen Barry Blues Band 
(gratuit) 

20:30 22:30 Tropiques-Jazz BASF 
Chapiteau Yogourt Liberté 
Ste-Catherine/St-Urbain 
Nathan Marques and Ricardo 
Leao (Brésil) 
(gratuit) 

20:30 Les spectacles Alcan 
Scène Alcan 
Sl-Denis/Ontario 
Guy Nadon et la Pollution des 
Sons 
(gratuit) 

21:00 Evénements spéciaux Alcan 
Salle Wilfrid-Pelletier 
(Place des Arts) 
Télévisé par Radlo-
Canada/Laurèat du Concours 
de Jazz Alcan - Les Ballets 
Jazz de Montréal. Invité spécial 
Pot Metheny 

21:00 Ogilvy présente 
Piano plus 
Théâtre Port-Royal 
(Place des Arts) 
Lorraine Desmarais/Alain 
Caron et leur invité Tiger 
Okoahi 

21:30 CBF-FM 100,7 présente 
Jazz sur le vif 
Bibliothèque nationale 
Ensemble Pierre Cartier 
(gratuit) 

21:30 Les concerts étoiles Alcan 
Scène du Complexe Desjardins 
J .C . Heard and his Orchestra 
(Détroit) 
(gratuit) 

22:00 Les spectacles Jazz Bud 
Scène Jazz Bud 
(St-Denis/de Maisonneuve) 
Quartet ALOÉS 
(gratuit) 

22:30 Les spectacles Labatt Blues 
Scène Labatt Blues 
(Ste-Catherine/Jeanne-Mance) 
Big Daddy Kinsey and the 
Kinsey Report 
(gratuit) 

23:30 Télé-Jazz Télévision 
Quatre-Satsons 
CJHP-UHF 35/Càble 5 (en 
stéréo). Diffusé sur écran géant 
au Chapiteau Yogourt Liberté 
Jean-Luc Ponty au festival 1982 
(gratuit) 

23:30 CBC Stereo et CBF 690 
présentent 
Contrastes 
Théâtre St-Denis 
Première nord-américaine 
Carmel (Angleterre) 

23:30 CBF-FM 100,7 présente 
Jazz dans la nuit 
Spectrum 
La nuit cubaine. Gonzolo 
Rubalcaba/Emillano Salvador 

23:30 Labatt Blues dans la nuit 
Club Soda 
(5240. av. du Parc) 
Stephen Barry - Bluos Band -
Big Daddy Kinsey and the 
Kinsey Report , 
(gratuit) 

// a suffi 
de trente 
minutes 
C I L C O U R T E M A M C H E 
Collaboration spéciale 

J e vais sûrement perdre 
quelques amis musi­

ciens et l'estime des deux ou 
trois personnes qui pensent 
encore que j ' a i quelques 
connaissances musicales. 

Depuis mes premiers pas 
hésitants dans l'univers du 
jazz, j 'ai toujours ressenti un 
profond sentiment d'aver­
sion pour Omette Coleman 
et tous ses fils tritureurs de 
free-jazz. Pour tan t , les 
grands compositeurs qui 
siègent à l'université et qui 
laissent leur ordinateur 
écrire à leur place, n'ont 
toujours eu que des éloges 
pour ce monsieur avec qui, 
dans les années cinquante, 
personne ne voulait jouer. 

Dans les années soixante, 
alors qu'il triomphait avec 
son jeu musical d'improvi­
sation, il faisait tant d'en­
fants comme Archie Shepp, 
influençait tant de musi­
ciens que son discours théo­
rique de liberté séduisait, 
que désorienté, comme tra­
hi, je cessai durant plusieurs 
années de suivre le jazz, 
l'avais même lancé la ru­
meur, comme plusieurs au­
tres dont quelques musi­
ciens réfugiés dans les stu­
dios, que le jazz se suicidait. 

Le raisonnement de Cole­
man était beau. Le jazz est 
une musique entièrement li­
bre, fondée sur l'improvisa­
tion. Mais institutionnali­
sée, elle s'était donné des 
structures, comme la mélo­
die, des rythmes, etc. Il fal­
lait détruire toutes les struc­
tures, permettre à chaque 
musicien quand il le vou­
lait, de pousser son cri pri­
mai. Grosses explosions de 
liberté et d'affirmation... 
comme au Liban. Résultat 
identique. Paysage lunaire 
et arbres tordus auxquels les 
analystes ont vite fait de 
trouver une justification ré­
troactive. 

C'est donc avec une bri­
que et un fanal que je me 
suis rendu au Saint-Denis, 
mercredi soir. Et la tragédie 
s'est reproduite. Malgré tou­
te ma générosité et mon ob­
jectivité proverbiales, je n'ai 
pu résister qu'une trentaine 
de minutes. Coleman me 
priva donc de Pat Metheny 
qui est en amour avec la 
bossa-nova depuis l'âge de 9 
ans. 

Histoire de vérifier si Or-
nette Coleman s'était révo­
lutionné lui-même, faute de 
l'avoir fait pour le jazz, j 'ai 
écouté en rentrant le seul 
disque de Omette Coleman 
que je n'ai pas vendu dans 
une vente de garage. Il date 
de I963(?)et porte un titre 
dont l'humilité me subju­
gue: «The Shape of Jazz to 
Corne» avec Donald Cher­
ry, Charlie Haden et Billy 
Higins. Seule évolution fon­
damentale depuis vingt-
cinq ans, l'addition de gui­
tares é lec t r iques et un 
joueur de tabla. Pour le res­
te, c'est du pareil au même, 
et Coleman est de plus en 
plus seul dans la pièce dont 
il voulait défoncer les murs. 
C o m m e disait Ionesco : 
« Prenez un cercle, flattez-le 
et il devient vicieux». 

Certains explorateurs mu­
sicaux pensent que la musi­
que est comme un virus sur 
lequel il suffit de fixer assez 
longtemps son microscope 
pour découvrir les clés de 
son évolution future. Le jazz 
ne se suffit pas à lui-même. 
On a beau vouloir le dé­
monter en petits morceaux, 
le résultat ne sera toujours 
qu'un paquet de petits mor­
ceaux sans sens. N o n , il 
prend toute sa vie et toutes 
ses forces des transforma­
tions de la société dans la­
quelle il évolue. C'est une 
sorte de télé-journal de 
notre paysage culturel. Le 
jazz nord-américain doit 
une bonne partie de sa nou­
velle jeunesse aux transfor­
mations de la société, à l'ap­
parition des ghettos portori-
ca in s et j a m a ï c a i n s , à 
l 'émigration massive des 
Cubains, il y a quelques an­
nées, au croisement des na­
tionalités, aux refus de plu­
sieurs interprètes pop de 
s'enfermer dans la facilité, 
etc. C'est là qu'il faut cher­
cher «The Shape of Jazz to 
Corne», pas chez Coleman. 

Michel Donato 
Le contrebassiste mont­

réalais Michel Donato sera 
avec Joe Pass ce soir au 
Spectrum. Donato aurait pu 
faire une carrière interna­
tionale. Il est demeuré ici. 
Homme chaleureux, péda­
gogue, musicien ouvert et 
fascinant. Il est, à mon avis, 
le me i l l eu r j azzman de 
Montréal. Il est temps que 
le Fes t ival reconnaisse 
d'une façon plus tangible ce 
musicien exceptionnel. 
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Jack DeJohnette 
P H O T O LUC S I M O N P E R R A U L T , La Presse 

DeJohnette toujours aussi audacieux 
S A L A I W

 d c « E P C N T I C N Y 

E n quit tant la compagnie 
ECM pour se jo indre à 

l'équipe Impulse, lack DeJohnet­
te a mentionné qu'il était temps 
de rendre accessibles au public 
certaines expériences musicales 
concluantes des années 70. Ceux 
qui craignaient que le grand bat­
teur fasse des concessions ou per­
de de son audace ont été rassurés, 
hier soir au théâtre St-Denis. 

Batteur athlétique s'il en est 
un, DeJohnette a présenté aux 
festivaliers montréalais la qua­
trième formation de son Special 
Edition qui a accueilli par le pas­
sé des solistes de la trempe des 
David Murray et Chico Freeman. 
Une formation pas piquée des 
vers, particulièrement le jeune 

saxophoniste al to et soprano 
Greg Osby, un musicien fou­
gueux et inventif. 

DeJohnette s'amène sur scène 
avec en mains deux bouteilles 
d'eau et quelques verres. Deux 
heures plus tard, il aura toutes les 
raisons au monde d'être déshy­
draté. Toujours en action, il mène 
le jeu et communique son énergie 
à ses complices qui n'ont d'autre 
choix que de se dépasser. 

D e J o h n e t t e peut aussi bien 
marquer le temps en répétant à 
l'infini un beat pesant sur lequel 
construira le percussioniste brési­
lien Nana Vasconcelos ou déclen­
cher une véritable tempête en ta-
pochant comme un dément. On 
le verra également derrière ses 
synthés, créant des thèmes sur 
lesquels s'envoleront Osby et 

Gary Thomas (saxo ténor et flû­
te). Lonnic Plaxico (basse électri­
que et contrebasse) complète la 
formation. 

Entouré de ces jeunes cats, le 
vétéran guitariste Mick Goodrick 
s'est fait plutôt discret quand Pat 
Metheny, dit l'omniprésent, est 
venu s'intégrer au Special Edition 
pour la deuxième heure du show. 
Pendant Silver Hollow, une bal­

lade de 1978 remaniée par cette 
formation, la guitare électrique 
de Metheny et les percussions 
électroniques de DeJohnette fai­
saient un beau complément au 
dialogue entre la flûte de Thomas 
et le saxo soprano de Osby, sur un 
rythme brésilien. 

DeJohnette a également propo­
sé une pièce de son prochain mi­
crosillon, à paraître en août, qu'il 

a dédiée à Metheny. Sa guitare 
branchée dans le synclavier, l'in­
vité spécial s'est alors lancé dans 
un solo qui se voulait le prolonge­
ment du travail de l'alto Osby. 
DeJohnette et Metheny ont égale­
ment repris une composition de 
leur complice de Song X, Omette 
Coleman. 

L'unique déception de ce con­
cert aura été le jeu de Vasconce­
los. Plus on le voit, plus on a l'im­
pression qu'il fait toujours la 
même chose, que ce soit avec son 
compatriote Egberto Gismonti ou 
le groupe de DeJohnette: un peu 
de clochettes, une brise créé sou­
tirée à sa plaque de tôle, quelques 
sons percussifs avec la bouche et 
Nana se rasseoit pour mieux trip­
per sur la musique de ses collè­
gues. 

Un peu trop prévisible. 

Brillante rencontre OSM-jazz Jane Ira BEoom: une 
C L A U D E C I N G R A S 

G eorge Gershwin étant celui 
qui introduisit le jazz à l'or­

chestre symphonique, un concert 
de ses oeuvres, par Dutoit et 
l'OSM, dans le cadre du Festival 
international de jazz de Mont­
réal, était chose tout à fait norma­
le. 

Plus de 3000 personnes étaient 
d'ailleurs de cet avis: la salle Wil-
frid-Pelleticr était archi-comble 
hier soir (on avait dû ajouter des 
chaises un peu partout) et cet au­
ditoire a écouté de tout son coeur 
et applaudi à pleines mains cette 
musique extrêmement bien écri­
te, souvent inspirée, aux mélodies 
irrésistibles qui font oublier lon­
gueurs et remplissage, cette musi­
que qui mêle bonne humeur et 
nostalgie, et qui prenait une di­
mension nouvelle dans un con­
texte aussi opulent et aussi bril­
lant. 

Dutoit avait en effet amené 
l'OSM à jouer Gershwin avec au­
tant d'engagement que s'il s'était 
agi de Brahms, de Mahler ou de 

Ravel. Le plaisir qu'il prenait à 
cette musique était évident: il ges­
ticulait, dansait, sautait, et, tout à 
coup, il entrait dans une sorte 
d'extase. 

Je ne suis pas convaincu cepen­
dant que Gershwin puisse tenir 
un programme entier. La Cuban 
Overture contient quelques idées 
mais e l le est beaucoup trop 
longue et l 'ouver ture de la 
comédie musicale Funny Face 
manque d'originalité. L'ouvertu­
re de Girl Crazy, donnée en rap­

pel, eût été un meilleur choix ini­
tial. Mais la Rhapsody in Blue est 

un petit chef-d'oeuvre et on ne se 
fatigue jamais de réentendre les 
airs de Porgy and Bess, présentés 

dans ce cas-ci dans le regroupe­
ment-arrangement de Robert 
Russell Bennett. De même, An 
American in Paris est une réussi­

te. 
Louis Lortie abordait, avec 

Rhapsody in Blue, un nouveau 

répertoire. Son attitude devant 
l'oeuvre était celle de Dutoit: il a 
joué cela comme de la grande mu­
sique, mais un peu trop comme 
une leçon bien apprise, avec peu 
d'abandon, mais avec, en revan­
che, quelques idées, par exemple 
des rubatos non indiqués mais 
fort ingénieux dans la troisième 
cadence. 

Contrairement à une certaine 
tradition, la Rhapsody in Blue 
était jouée intégralement. 

Ce concert était donné au mi­
lieu de séances d'enregistrement, 
hier et aujourd'hui, à Saint-Eusta-
che, pour la Decca-London. 

Le ministre Lise Bacon assistait 
au concert. 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL. 
Chef d'orchestre: Charles Dutoit. Soliste: 
Louis Lortie, pianiste. Hier soir, salle Wilfrid-
Pelletier de la Place des Arts. Dans le cadre du 
Festival international de jazz de Montréal. 

Programme consacre a Ceorge Gershwin: 
Cuban Overture <1952 > 
Ouverture de la comédie musicale Funny Face 
(1927) (arr. Don Rose) 
Rhapsody in Blue, pour piano et orchestre 
( 1924 ) ( orchestration: Ferde Crofé ) 
An American in Pans, poème svmpnonique 
(1928) 
Symphonie Picture ( suite symphonique ) 
d'après des airs de l'opéra Porgy and Bess 
(1935(...Robert Russell Bennett (1945) 

révélation pour le jazz 
A L A I N B R U N E I 

LW imprévu, la finesse, l'inno­
vation et l'efficience tech­

nique sont des termes que Jane 
Ira Bloom souffle dans son saxo. 
Ils parviennent a l'oreille, flattent 
le tympan avant de revigorer 
l'imaginaire. Un sommet de sub­
tilité. 

Hyper-minutieuses, ses impro­
visations révèlent une approche 
qui n'exclut absolument pas les 
charges passionnées. Aucun saxo­
phoniste soprano ne transcende 
la tradition à la façon de Jane !ra 
Bloom. Sa conception du mouve­
ment sur scène, les ingénieux 
traitements de son instrument 
avec l'électronique, sa recherche 
de textures et le caractère unique 
de ses phrasés font de cette musi­
cienne de 33 ans une révélation 
pour le jazz international. 

Son deuxième passage à Mont­
réal, hier soir au Spectrum, sera 
donc marquant. Car cette musi­
que relève d'une autre sensibilité, 
tellement différente des expira­
tions habituelles. Même parmi les 
plus avant-gardistes expérimenta­
tions, on ne retrouve pas cette si­
gnature féminine. 

Bloom modèle les harmonies 
de façon à nous faire sentir claire­
ment ses extrapolations, ses pen­
sées, sa féroce volonté de pousser 
les limites de la musique. Bien 
qu'iconoclaste, cette approche ne 
brise absolument pas avec le jazz 
du passé; au contraire, Bloom ha­

bille les ballades, meuble le bop 
ou adoucit l'atonalité contempo­
raine sans violence gratuite. Un 
tour de force, car cette musique 
conserve son caractère audacieux, 
tout en évitant le piège adoles­
cent du rejet total face à la tradi­
tion. Voilà pourquoi la multina­
tionale CBS s'est laissée séduire 
par cette musique novatrice. 

Jane Ira Bloom est fascinante à 
regarder; hyper-concentrée, elle a 
le regard brillant, elle a le souffle 
brillant. Elle manifeste une gran­
de maîtrise de l'instrument, qui 
passe allègrement des séquences 
ultra-rapides à des moments plus 
calmes. 

Son groupe, formé de l'excel­
lent pianiste Fred Herch, du so­
bre contrebassiste Kent McLagan 
et du batteur Tom Rainey ( inven­
tif, malgré quelques carences 
techniques), manifeste une fort 
belle cohésion, une grande com­
plicité avec la soliste. 

Salvador, 
dimanche 
14 heures 
• Emiliano Salvador ne pourra se 
rendre à la nuit cubaine ce soir 
(Gonzalo Rubalcaba y sera). Les 
détenteurs de billets pour le spec­
tacle de ce soir pourront se pré­
senter, dimanche après-midi au 
Spectrum à compter de I4h, où 
Salvador se produira. Ce soir 
Gonzalo Rubalcaba 

LaPresse 
PETROCANADA® PRÉSENTENT... IN . B , Changement départ autobus Festival 

Expreco. Les 2B juin et 2, 3 et 8 Juillet. 
Embarquement Complexe Desjardins, porte 
centrale, bout. Renè-Lévesque (au lieu de la 
rue Ste-Catherine). 

LE FESTIVAL D'ETE DE LAKAUDIEKE 

CHOEUR DE 
L'UNIVERSITÉ 
DU QUÉBEC 
À MONTRÉAL 

Vendredi 8 juillet 20h00 
Cathédrale de Jollette  

Choeur de l'Université du 
Québec à Montréal et Choeur de 
Lavai (G. Lelebvre, dir.) 
Orchestre Métropolitain, Mlktos 
Takaos. chet d'orchostro 
Shari Saunders, soprano. Guy 
Bélanger, ténor. Michel 
Ducharme. baryton 
Haydn: Les Saisons 

Soirée duMaurier 18.50$ 

Samedi 9 juillet 20hC0 
Salle Rotland-Brunellt  

Récital de Michel Oalberto. 
pianiste 
Berg, Schônberg, Schumann, 
Debussy 

Soiree duMaurier 15.50$ 

Soirée plein-air Provlgo 
Cour arrière du Cégep Jollette 
De Lanaudlère  

Mercredi 13 juillet: "Une 
invitation i la danse" Orchestre 
Métropolitain 
Agnès Grossmann. chet 
d'orchflstrc 
Une soirée réalisée grâce è la 
Ville de Jollette GRATUIT 
Jeudi 14 juillet: 
Marie Philippe 19h00 
Michel Rivard 20h30 

Dimanche 10 juillet 20h00 
Église de l'Assomption  

Zamfir avec Le Quatuor à 
cordes Morency 

En collaboration avec la ville et 
le college de l'Assomption 
Concert Scott 18.50$ 

Orchestre du Festival 
Gilles Ouellet. dir. 
Johanne Blouin 23h00 

17.00$ 
Samedi 16 juillet: 
Marie Claire Séguin 19h00 
Diane Dulresne 20h30 
Orchestre du Festival 
Gilles Ouellet. orchestrations et 
direction 
Jim Corcoran 23h00 
Les soirées plein-air 
Provigo 20.00$ 

•i<C î : ' S o c " ^ Radio-Canada 
• w » ' Radio et télévision 

musique 
• SCOTT 

GPPotfigo S T E L L A 
ARTOIS, 

't-'tte 

S du 

Chi>t tdu seules 

du MAURIER 
••One, 

Moi, je vote pour 
Jeff Johnston 
ALAIN B R U N E T 

T erre-Neuve produit autre 
chose que de la matière à 

farce. Les gisements de musi­
que semblent effectivement 
constituer une excellente res­
source naturelle sur l'île! C'est 
ce qu'on a pu vérifier en écou­
tant le Icff Johnston Quartet. 

Pour la première fois dans la 
petite histoire du Concours A l -
can, la Région Atlantique a de 
bonnes chances de rafler les 
honneurs. Autrefois, ces bon­
nes gens des Maritimes termi­
naient toujours dans la cave... 
Le choix sera peut-être serré 
(Icarus et le Edmonton Jazz 
Ensemble pourraient demeu­
rer dans la course), mais le 
quatuor terreneuvien fera l'ob­
jet des derniers tiraillements 
du jury. 

À lui seul, le pianiste |cff 
J o h n s t o n justifie mon affirma­
tion, car c'est lui qui représen­
te le meilleur lien entre la tra­
dition jazzistique et l'originali­
té cette année. Bop, musiques 
modales, extrapolations euro­
péennes, musiques aériennes 
(un peu trop longues, parfois), 
l'audace compositionnellc de 
J o h n s t o n ne fait pas de doute. 
D'autant plus qu'il manifeste 
une fort bonne technique au 
clavier, supérieure à la moyen­
ne présentée à la compétition. 

Son quatuor est intéressant, 
fait preuve d'une très bonne 
cohésion; on voit que ces bon­
nes gens aiment vraiment tra­
vailler ensemble. Même le bri 
d'une corde de guitare a per­
mis au pianiste de nous jouer 
un standard (Nardis), ques­
tion de voir comment il se dé-
merdait en trio. Pas mal du 
tout! 

Une fois de retour, le guita­
riste Martin Rickert ne m'a pas 
fait tomber de mon siège; un 
peu plus faible que son leader, 
il a tout de même présenté des 
impros personnel les , sans 
jouer au bouffeur de gammes. 
La section rythmique est peut-
être le plus efficace des cinq 
groupes en lice, présentant un 
batteur (Mike Billard) fort en 

P H O T O LUC S I M O N P E R R A U L T , U Presse 

Jeff Johnston 

cymbales, très présent, ainsi 
qu'un contrebassiste solide et 
vivant (Jim Vivian, cx-Shuffle 
Demon, ces joueyx drilles ins­
tallés à Toronto). 

Moi, en tout cas, je vote pour 
les Ncwfics! 

Nos excuses 
Des problèmes techniques 
ont rendu difficile, hier, la 
lecture de l'entrevue de la 
chanteuse Carmel McCourt 
réalisée par Alain Brunet. 
Nous nous en excusons au­
près de nos lecteurs. 

GAGNEZ 
l'une des 3 soirées V.I.P. 

à la revue musicale 
«Hollywood 1 0 0 ans à merveilles» 

avec vos 5 invités 
incluant le transport en limousine, le souper au restaurant 

Chez Marleau et l'accès illimité aux manèges de La Ronde. 

ou l'un des 4 4 laissez-passer doubles 
d'un jour (pour adultes) 

à La Ronde 

Une invitation de 

La Presse 

Pour participer 
• complétez le coupon publié dans La Presse jusqu'au 9 juillet 

1988 et retournez-le à l'adresse indiquée avant le 15 juillet 1988. 

• le tirage aura lieu le 15 juillet à 11 h 30 à CFGL. 

• écoutez CFGL pour plus de détails et les noms des gagnants 

• la valeur totale des prix est de 1954S. 

• le texte des règlements relatifs à ce concours est disponible à 

La Presse. 

Concours «Hollywood» 
CFQL FM 
C P . 1057 
Suce. Duvcmay 
Laval H7E 5B9 

N o m . 

Adresse App . 

Vil le Â g e -

Code posta l Tel 
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SPECTACLES 

CINEMA 

AILES DU DESIR (LES) 
Complexe Desjardins (1): 12 h 45, 16 h 55, 
21 1)15. 
ALL THE WAY IN 
Cinema l'Amour: 12 h 25, 15 h 25, 10 h 50, 
21 h 30. 
ARTHUR 2 ON THE ROCKS 
Bogart (2) : 19 h 05, 21 h 15. 
Cine-Parc Saint-Eustache (fl): dès 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (2): dès 19 h. 
Dorval (2): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 19 h, 
21 h 20. 
Loews (3): 12 h, 14 h 20, 16 h 4 0 , 19 h 10, 
21 h 35 Dernier spectacle ven., 23 h 50. 
AU REVOIR LES ENFANTS 
Cineplex (5) : 13 h 0 5 , 1 5 h 1 0 , 17 h 1 5 , 
19 h 20, 21 h 25. 
BAISER AU SOLEIL 
Bijou: 11 h 3 5 . 1 4 h 4 0 , 1 7 h 45, 20 h 50. 
BELLMAN AND TRUE 
Place AlexisNihon <3>: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 
21 h. 
BEETLEJUICE 
Cineplex (7) : 13 h 1 0 , 15 h 1 0 . 17 h 1 0 , 
19 h 10, 21 h 10. 
BÉTELCEUSE 
Berri (51: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30, 19 h 30, 
2 1 h 30. 
Brossard (21:19 h, 21 h. 
Cine-Parc de Joliette: au crépuscule. 
Laval 2000 (21:19 h 25, 21 h 20. 
Paradis (3): 19 h 30, 21 h 10 . 
BIC 
Brossard (3): 19 h 15, 21 h 25 . 
Carrefour Laval (5): 19 h 05, 21 h 30. 
Cinéma Égyptien (1): 13 h, 15 h 05, 17 h 10, 
19 h 20, 21 h 30. 
Oecar ied) : 19 h. 21 h. 
Placé Alexis-Nihon (11: 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 
19 h 15. 21 h 40. 
Pointe-Claire (4): 12 h 3 0 . 14 h 4 5 . 17 h, 
19 h 15, 21 h 30. 
BIC BUSINESS 
Loews (2): 1 2 h 3 0 , 1 4 h 4 5 , 1 7 h . 19 h 15, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., 23 h 45. 
Versailles (4): 12 h 40 , 14 h 50, 17 h, 19 h 15, 
21 h 35. Dernier spectacle ven., 23 h 50. 
Westmount Square: 19 h 10, 21 h 15 . 
BILOXI BLUES 
Cinema de Montréal (1): 21 h 10. 
Cine-Parc de Joliette: au crépuscule. 
Cineplex (2): 13 h 0 5 , 15 h 10, 17 h 15, 
19 h 20, 21 h 25. 
BOIRE ET DEBOIRES 
Cine-Parc Saint-Eustache <3i: dès 19 h. 
BOURGEOISE MAIS PERVERSE 
Carre Saint-Louis: 14 h 05, 17 h 55, 21 h 45. 
BROADCAST NEWS 
Cmeplex (31:13 h 15. 16 h 1 5 . 1 9 h, 21 h 30. 
D3uphin (2): 19 h, 21 h 30. 
BULL DURHAM 
Carrefour Uva l (11:19 h 15. 21 h 40. 
Decarie(2): 19 h 15. 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 12 h 5 0 , 1 5 h, 
17 h 10 ,19 h 20, 21 h 35. 
Place du Canada: 19 h. 21 h 15. 
Pointe-Claire (5): 12 h 4 0 , 14 h 5 0 , 17 h, 
19 h 10. 21 h 30. 
CANNONBALl (2) 
Cine-Parc de Juliette, au crépuscule. 
CASANOVA II 
Guy: 9 h 50 . 12 h 45 , 15 h 40 , 18 h 35 , 
21 h 30. 
COEUR CIRCUIT 
Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 
Cine-Parc Laval (1): des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2, Boucherville): des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (2): des 19 h 
Greenf ie ld (31. 12 h 15. 14 h 40, 16 h 50 , 
19 h 15. 21 h 15. 
Laval (51: 12 h. 14 h 20, 16 h 4 0 , 1 9 h, 21 h 25. 
Dernier spectacle ven., 23 h 45. 
oarislen (2): 12 h 10, 14 h 20, 16 h 40, 19 h, 
21 h 20. 
Versail les (5): 12 h 05. 14 h 25, 16 h 45, 
19 h 05, 21 h 30 Dernier spectacle ven. , 
23 h 45. 
COLORS 
Cineplex (9) : 13 h 0 5 . 16 h 05 , 19 h 0 5 , 
21 h 25 
Saint-Denis (3): 12 h 15. 14 h 35. 16 h 55, 
19 h 15. 21 h 35. 
COMINC TO AMERICA 
Boqarl 11): 19 h 21 h 20. 
Cinema V (11 12 11 05 . 14 h 20, 16 h 40, 19 h, 
21 h ÏO 
Greenfpld (11: 12 h. 14 h 20. 16 h 40. 19 h, 
•>1 h 20 
Laval < 11: 12 h. 14 h 20.16 h 4 0 , 1 9 h, 21 h 20. 
Dernier spectacle ven. , 23 h 40. 
Palace (1). 13 h 30, 16 h 10, 18 h 50, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., minuit. 
Palace (2): 13 h , 15 h 40, 18 h 20, 21 h. Der­
nier spectacle ven., 23 h 40. 
Versailles 12): 12 h, 14 h 20, 16 h 40. 19 h, 
21 h 20. 
CROCODILE DUNDEE (21 
Fairview (1): 12 h 05, 14 h 20, 16 h 35, 19 h, 
21 h 30. 
Laval (41: 12 h 10. 14 h 30, 16 h 50. 19 h 10, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., 23 h 45 . 
Loew s (4): 12 h, 14 h 20, 16 h 4 0 , 19 h, 
21 h 20 Dernier spectacle ven., 23 h 40 . 
Loew s (5): 12 h 30, 14 h 50, 17 h 10, 19 h 30, 
21 h 50 Dernier spectacle ven., minuit. 
DERNIER EMPEREUR (LE) 
Dauphin (1): 20 h. 
DOUBLE DETENTE 
Chambly: 19 h 30, 21 h 15 
Cine-Parc Laval (3): des 19 h 
Laval (3): 12 h 15. 14 h 35. 16 h 55. 19 h 10, 
21 h Ï 5 Dernier spectacle ven., 23 h 50. 
O m e g a d ) 19 h 30. 21 h 30. 
Parisien I4I 12 h 10, 14 h 20, 16 h 40, 19 h, 
21 h 20 
Versail les (61: 12 h 20 , 14 h 40 , 16 h 55, 
19 h 10, 21 h 30. Dernier spectacle ven. , 
23 h 45. 
ECLAIR OE LUNE 
Cineplex (6): 15 h 15. 19 h 30. 
ESCAPADE D'UN SOIR 
Cine Parc Tracy (1): des 19 h. 
FAMILY (THE) 
Cinema Eqyutien (2): 12 h 15. 14 h 40, 17 h, 
19 h 20 71 h 45 
FEUX DE LA NUIT (LES) 
Chateauguay (1): 21 h 05. 
FLYING SKIRTS 
Guy 11 h 10. 14 h 05. 17 h, 19 h 55. 
FOIRE AUX MALHEURS (LA) 
Cine-Parc Laval (4) des 19 h. 
FRANTIC 
Complexe Desjardins (4): 13 h 40, 16 h 20, 
19 h. 21 h 40 
FRERES MOZART (LES) 
Bf-rtï i2): 13 h, 15 h 1 5 , 1 7 h 3 0 , 1 9 h 45. 22 h. 
GREAT OUTDOORS 
Carrefour U v a l (2): 19 h 10. 21 h 20. 
Place Alexis-Nihon (1): 12 h 30, 14 h 30, 
16 h 45, 19 h. 21 h 15. 
Pointe-Claire Ml: 13 h, 15 h, 17 h, 19 h. 21 h. 
GRENOUILLE ET LA BALEINE (LAI 
Astre (41 13 h. 14 h 45 16 h 30. 18 h 15. 
Berri (1): 13 h 15, 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15. 
Carrefour Laval (6): 19 h 20. 21 h 25. 
enateauguay (1): 13 h, 15 h. 17 h. 
C inema de M o n t r e a l (11: 12 h, 13 h 5 0 , 
15 h 35 17 h 20 19 h 10. 
Cine-Parc Laval (4) des 19 h. 
Cremarie 19 h 15. 21 h 15. 
Longueuil(1): 19 h 15 .21 h 15. 
Paradis (21: 19 h. 20 h 45 
Poinre-Claire (6): 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 
19 h 15. 21 h 15. 
GUERRE DES BOUTONS (LA) 
Berri (4) 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30. 19 h 30, 
21 h 30 
HICH RISE 
Eve- 11 h 30. 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 30. 
INCORRUPTIBLES ILES) 
One Parc Saint-Eustache (2): dés 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire (2). dés 19 h. 
INSOUTENABLE LEGERETE DE L'ÊTRE CCI 
r>r r i I3): 13 h 20. 16 h 40. 20 h. 
IcU DU DEFI (LE) 

Cine-Parc Chateauguay (11: des 19 h 
Onf-P. ire Laval (1): des 19 h 

Pare Odeon (2 Boucherville): des 19 h 
Çtne-Parc iracv<2>: des I 9 h . 
JEUNES VEUVES EN EXTASE 
Commodore,! 18 h 
' V-T FMPEROP (THE) 
:ii ma f-avpticri 13) 13 h 16 h 30. 20 h. 

LES THAN ZERO 
Cine-Parc StEustache (31: dès 19 h. 
LIAISON FATALE 
Cinema de Montréal (2): 12 h 45, 14 h 50. 
17 h, 19 h 10. 21 h 20 . 
Cine-Parc Vaudreuil (1): des 19 h. 
LIAISONS MASOUEES 
Commodore: dés 18 h. 
LICENSE TO DRIVE 
Astre (2): 13 h 00, 14 h 45, 16 h 30, 18 h 15, 
20 h. 21 h 50. 
Brossard (1): 19 h 15. 21 h 15. 
Carrefour Laval (3): 19 h 15. 21 h 25 
Cine-Parc Saint-Eustache (5): dès 19 h. 
Pointe-Claire 13): 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 
19 h 10. 21 h 10. 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 13 h, 15 h, 
17 h. 19 h. 21 h. 
LOVE CHAMPION 
Carre Saint-Louis: 12 h 4 5 , 1 6 h 35, 20 h 30. 
LUMIERE (LAI 
Parisien (5): 14 h 4 5 , 1 9 h 15. 
LUNETTES D'OR 
Complexe Desjardins (1): 15 h, 19 h 20. 

MASOUARADE 
Cine-Parc Chateauguay (2): dès 19 h. 
Ciné-Parc Uva l (2): des 19 h. 
Cine-Parc Odeon 11, Boucherville): dès 19 h. 
MILAGRO BEANFIELD WAR 
Cineplex (1): 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 20. 
MONDO FLASH 
Complexe Desjardins I2I: 13 h 30, 15 h 30 
17 h 3 0 , 1 9 h 30. 21 h 30. 
NASTY NURSES 
Cinéma l'Amour: 10 h 55, 13 h 55, 16 h 55, 
19 h 55. 

PERSONAL SERVICES 
Faubourg Sa in te -Ca ther ine (4) : 13 h 30 , 
15 h 3 0 , 1 7 h 3 0 , 1 9 h 30, 21 h 30. 

PHANTASM 2 
Astre (3): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15. 
Bonaventure (1): 19 h 15. 21 h 15 . 
Faubourg Sa in te -Cather ine (3) : 13 h 15, 
15 h 1 5 . 1 7 h 1 5 , 1 9 h 15, 21 h 15. • 
Pointe-Claire (2): 13 h 20, 15 h 20, 17 h 20, 
19 h 20, 21 h 20. 

PILES NON COMPRISES 
Cine-Parc de Joliette: au crépuscule. 
PLAISIRS ET JOUISSANCES 
Commodore: des 18 h. 

PLAISIRS INTERDITS 
Parisien (5): 12 h 3 0 , 1 7 h, 21 h 25. 

POLICE ACADEMY (V) 
Carrefour Laval (4): 19 h 05, 21 h 35. 
Cinê-Parc Saint-Eustache (4): dès 19 h. 
Ciné-Parc Vaudreuil (2): dès 19 h. 

POLTERGEIST III 
Chateauguay (2): 19 h 15. 
Cinê-Parc Chateauguay (11: dès 19 h. 
Cine-Parc U v a l (2): dès 19 h. 
Cinê-Parc Odeon 11, Boucherville): dès 19 h. 
Jean-Talon: 19 h 15, 21 h 20. 
Uva l 2000 (11:19 h, 21 h. 
Longueuil (21:19 h 30, 2-Vh30. 
Palace (5): 13 h, 15 h 10, 17 h 20, 19 h 30,. 
21 h 40 . Dernier spectacle ven., 23 h 50. 
Saint-Denis (2): 12 h 10, 14 h 3 0 , 16 h 40 , 
19 h, 21 h 10. 

PRESIDIO (THE) 
York: 13 h. 15 h, 17 h 0 5 , 1 9 h 15, 21 h 30. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT 
Cine-Parc Chateauguay (3): dès 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (1): dés 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire (1): dès 19 h. 
Ciné-Parc Tracy (1): dès 19 h. 
Greenfield (2): 12 h 25, 14 h 35 , 16 h 4 5 , 
19 h 10, 21 h 30. 
Laval (2): 12 h 2 0 . 14 h 4 0 . 17 h, 19 h 2 0 , 
21 h 40. Dernier spectacle ven., 23 h 50. 
Parisien (11: 12 h 20, 14 h 40, 17 h. 19 h 20 , 
21 h 40 . 
Versail les (1): 12 h 1 5 . 14 h 4 5 , 17 h 0 5 , 
19 h 20 , 21 h 35 . Dernier spectacle ven . , 
23 h 50. 
RAMBO III 
Cinê-Parc Saint-Eustache (3): dès 19 h. 
Omega I21:19 h 15, 21 h 15 . 
Palace (3): 12 h 20, 14 h 35, 16 h 50, 19 h 05, 
21 h 20 . Dernier spectacle ven., 23 h 35. 
Paradis (1): 19 h 10, 21 h. 
Université: 19 h, 21 h 20. 

RANDONNEE POUR UN TUEUR 
Cinê-Parc Chateauguay (31: dés 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (1): des 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Hilaire 11): dès 19 h. 
RED HEAT 
Astre (4): 20 h, 22 h. 
Cinéma de Paris: 12 h 30, 14 h 40, 16 h 55, 
19 h 20, 21 h 40. 
Dorval (4): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 19 h, 
21 h 15. 
Palace (4): 12 h 10, 14 h 20 , 16 h 35, 19 h, 
21 h 20. Dernier spectacle ven.: 23 h 35. 
SEXE EN VACANCES 
Bijou: 10 h 1 0 , 1 3 h 4 5 , 1 6 h 2 0 , 1 9 h 25. 
SHORT CIRCUIT II 
Astre (1): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. Dernier 
spectacle ven.: 23 h. 
B o g a r t ( 3 ) : 1 9 h 1 5 , 21 h 30. 
Chateauguay (2): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h. 21 h. 
Cinéma V (21: 12 h 15, 14 h 30 , 16 h 50 . 
19 h 1 5 , 2 1 h 40. 
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GUIDE CINEPLEX ODEON 

BERRI ' • . . - [TE" 
V DV-n .» ' a J v C g m » 266 2115 LSEL. 

L A O R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( 0 ) 
n s i l l - l l S . T I S I r l i 

L E S F R E R E S M 0 7 - A R T ( G ) 
M O - 3 1 5 - S : » - 7 : 4 1 - ' 0 0 0 

L ' I N S O U T E N A B L E L E G E R E T E O E l Ê T R E 
( 1 4 a n a ) O o l t j y S l t r t o I 1 :20 - 4 . 4 0 • 1 - 0 0 

L A G U E R R E D F S B O U T O N S ( 0 1 
1 » • .] 3G . 5 : 3 0 • 7 : 3 0 - » . 3 0 

B E T E L C E U S E ( C î | 
1 : 3 0 . 3 30 • S 3 0 - 7 : J 0 - » 
E i c M u r 1 3 j u i l l e t : 1 :30 - 3 : 3 0 - S X - » 3 0 

BONAVENTURE \-

P H A N T A S M ' 2 
S a m a t D i m . : I T S - 3 : 1 5 • 4 : 1 5 - 7 : 1 5 - U S 

M S 1 1 1 

m 
T H E U N B E A R A B L E L I G H T N E S S O F B E I N G 
( 1 4 am) / S i m . t l D i m : 1 :30 - 5 4 0 • 8 JO 
S t m . : 8 : 3 0 

•BROSSARD 
M o i l C h a m p i o n 4 6 6 - 5 9 0 6 

L I C E N S E T O D R I V E ( 0 ) 
S » m . a t D i m . - . 1 1 5 - 5 : 1 5 . 7 : 1 5 - k i t 
S a m . : 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

B E T E L C E U S E ( G ) ' 
S a m . « D i m . 1 « • 3 0 0 • 5 : 0 0 • 7 0 0 - k O O 
S t m : 7 : 0 0 • k O O  

B I G I G ) D o l b y S t t r t o 
S t m t l O l m . : 1 2 : 4 5 - 2 : 5 0 • 4 : 5 5 - 7 : 1 5 • k 2 5 
S t m . : 7 : 1 5 • k I S 

CARREFOUR LAVAL 
Î 3 3 0 A U d e s l a u r t n i i o o i o U - J o S A 

B U L L D U R H A M ( 1 4 m | 
S a m a t D i m . : 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 • 5 0 0 - 7 : 1 5 • k 4 0 
S a m 7 1 1 - 9 : 4 0  

G R E A T O U T D O O R S | C ) D o l b y S t t r t o 
S a m . a t D i m . : 1 :10 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - k 2 0 
5 « m 7 :10 . 8 7 0  

L I C E N S E T O D R I V E ( G | D o l b y S l t r t o 
S a m a t D i m . : 1 : 0 1 - M S - 4 0 5 • 7 : 1 4 - k . 2 S 
S a m 7 : 1 5 - 9 2 5  

P O L I C E A C A D E M Y « 5 (II.) ( 0 ) 
S a m . i l D i m 1 2 : 5 5 - 2 i l • 5 . 0 0 • 7 . 0 5 - k . 3 5 
S u n . 7 0 1 - 9 : 3 5  

D I G I G ) D o l b y S l t r t o 
S a m e l D i m 1 2 2 0 - 2 : 3 5 • 4 4 0 • 7 : 0 5 - k 3 0 
S a m : 7 0 5 - V : 3 0  

L J G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
S a m a l D i m . : 1 :15 - 1 1 5 - 5 : 1 5 - 7 2 0 - k 2 S 
S a m . 7 . 2 0 • » . 2 S 

C E N T R E - V I L L E 

2001 Université fZS] 
Coal d » MoannoaÀA*, «49.4511 L5SU 

M I L A G R O OE A N F I F . I D W A R ( G ) 
1 0 0 • 4 0 0 7 : 0 0 - 9 2 0  

B I L O X I B L U E S H i I ( G ) 
1:05 3 . 1 0 5 1 5 - 7 : 2 0 - 9 : 2 5  

B R O A D C A S T N E W S ( a n g ) ( G ) 
1 : 1 1 • 4 : 1 5 - 7 : 0 0 • k 3 0  

STNGS O F D E S I R E ( G ) 
1 1 0 • 4 1 0 . 7 1 0 . 11:35  

A U R E V O I R L E S E N F A N T S ( G ) 
( l i a n c a t » l o u k - l l t r a t a n g l a u ) 
1 0 1 - 3 1 0 5 1 5 - 7 2 0 9 2 s  

U N Z O O L A N U I T 114 a n » 
l ' r . m c i u t o u t - l l t r e i a n u l a l i ) 
1 -00 • 5 : 1 5 • k 3 0  

[c i ,AI° DE'LUNMGPÎTS Tap" 
B E F T L t J U I C f ( G | 
1 : 1 0 - 3 : 1 0 • S T U • 7 : 1 0 • k I O  

T A U P O P O 1 0 ) 
( j a p o n a i i a o u t - t l t r a a a n g l a u ) 
1 - 1 0 - 4 . 1 0 7 0 0 - 9 : 1 5 

C O L O R S ( A N G . ) ( 1 4 a n s ) 
1 :01 4 0 1 • 7 : 0 5 - 9 : 2 ! 

COMPLEXE DESJARDINS ''."• [7fi 
B o u o a a 1 5 M - 3 1 4 I LStZ 

L E S A I L E S O U O E S I R ( G ) I 1 2 : 4 5 - 4 5 5 - k 1 5 
2 4 m « f i l m L U N E T T E D O R ' 3 0 0 • 7 . 2 0  

M O N D O F L A S H f l R a n i ) 
1 3 0 3 3 0 5 3 0 • 7 : 3 0 • 9 : 3 0  

L A V i t E S T U N L O N G F L E U V E T R A N Q U I L L E 
( G ) 1 2 0 3 2 0 • 1 . 1 1 7 : 1 4 • 9 T 5  

F H A N T I C ( I I . ) ( G ) ' 1 . 4 0 • 4 . 2 0 - 7 : 0 0 - 9 4 0 

CRÉMA2IE 
S I D o r a e » C r a V n o i » 3 U - 4 2 1 0 • ^ -

PLACE ALEXIS N I H O N 
N r w j o u d u * A 6 1 ' 0 A l w o t o ' . 9 3 5 - 4 2 4 ? 

G R E A T O U T D O O R S ( G ) D o l b y S l t r t o 
12 30 - 2 : 3 0 - 4 : 4 3 - 7.-00 - 3 - 1 1 

La famille Groseille 
4 * vs la famille 

V LeQuesnoy 

B I C (G) D o l b y S l t r t o 
1 2 30 • 2 1 1 • 1 0 0 • 7 1 1 - 9 3 0 

B E L L M A N A N D T R U E 
1 :00 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 M - k O O 

POINT!-CLAIM 
4 1 4 1 taMMMMM ( M M | U ^ ) «10-711» 

G R E A T O U T D O O R S ( G ) O o l b y S l t r t o 
1 : 0 0 3 : 0 0 . 3 0 0 - 7 : 0 0 - M O 

P H A N T A S M • 2 O o l b y S t t l t o 
1 : 2 0 - 3 : 2 0 - 5 : 2 0 7 : 2 0 • 9 : 2 0 

L I C E N S E T O D R I V E I G ) D o l b y S l t r t o 

i i o . i o - 1 i n • 7 i o <• IO 
B I G ( G ) D o l b y S t t r t o T H X 
1 2 - 3 0 - 2 - 4 5 • 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - k . 3 0 

D U L L D U R H A M ( 1 4 a m ) O o l b y S l t r t o 
1 2 . 4 0 - 2 5 0 - S DO - 7 : 1 0 0 1 0 

L A G R F N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 • 7 . 1 5 • 9 15 

SI-DENIS 
1 6 9 0 , A M l i - D o n n 6 4 5 - 3 2 5 2 

P O L T E R G E I S T • 3 ( 1 4 a n a ) D o l b y a l t r t o 
1 2 10 2 3 0 • 4 . 4 0 - 7-00 - 9 - 1 0 

C O L O R S ( I f . ) ( 1 4 t n a ) 
I M S - 2 : 3 5 - 4 : 5 5 - 7 : ( 

SQUARE DÉCARIE -, 
D e c o r * l u d O t J o o n - l o l o i l 3 4 V 3 1 9 0 

B I G | G ) O o l b y S l t r t o 
S a m r l D i m : 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 • 5 . 0 0 • 7 : 1 5 - k 3 0 
S a m : 7 0 0 9 0 0 

D U L L D U R H A M ( 1 4 a n i ) 
S a m . a ) D i m : 1 2 : 4 5 • 3 : 0 0 - 5 : 1 5 - 7 : 3 0 • k 4 5 
S t m . ' 7 :15 - 9 : 3 0 

ASIRE -. -, . ,•' f ;> . • 
S f l é o n o r d . 9 4 » 0 . l o c o « t a f « - 3 2 7 - 5 O 0 1 © • 

POUR LA PÉRIODE DE L'ÉTÉ 
"L'ASTRE" EST OUVERT 

TOUS LES JOURS DÉS MIDI ! 
S H O R T C I R C U I T • 3 ( G ) D o l b y S l t r t o 
1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 3 : 0 0 - 7 : 0 0 - k O O 
C o u c h a Larrl: V a n a l S a m . : 1 1 0 0 

L I C E N S E T O D R I V E ( G ) D o l b y S l t r t o 
1 : 0 0 • 2 : 4 5 • 4 : 3 0 • 8 : 1 5 - 11:00 -

P H A N T A S M • 2 D o l b y S l t r t o 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 k . 1 5 

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
1 0 0 . 2 4 5 • 4 JO - f, 1 1 

R E D H E A T ( 1 4 a m ) B o n - t o 0 0 

MONTRÉAL '-- , - : ' 
1 1 8 4 . M i - O o y o l » P a c u n c o u 5 ) 1 - 7 9 7 0 ' 

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
1 2 * 0 - 1 : 5 0 - 3 - 3 5 - 5 : 2 0 - 7 : 1 0 

O I L O X I B L U E S (II.) :C, 1 ' 1 10 

L I A I S O N F A T A L E ( 1 4 a m i ) 
1 2 : 4 5 - 2 : 5 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

OMEGA 
C 4 H I H O M a « l J 6 7 5 e t i C f i o T O V l o n g ' 6 4 7 - 1 1 2 2 

D O U B L E D E T E N T E ( 1 4 a n » 
S a m a l O l m . : 1 :15 • 3 : 2 0 - 5 - 2 0 . 7 : 3 0 - k * l 
S a m : 7 :30 9 3 0  

R A M B O " 1 | l i . ) ( 1 4 a m ) 
S a m a l D i m . 1 :00 - 3 : 0 5 - 5 * 5 • 7 : 1 5 • k 1 4 
S « m . : 7 : 1 S - k 1 5 

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
S a m t l D i m 1:15 - 1 1 5 • 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - k 1 5 
S a m . : 7 : 1 5 - k 1 5 

LE DAUPHIN 
O t o u o t o n B H I I d r o o r v * » . 7 2 1 - 6 0 A O • 

L E O C H N I E R L M P C R E U R ( G ) D o l b y S t t r w 
S t m . . 1 : 0 0 . « M - 7 : 0 0 • l O t t ) 
D i m . . 1:00 4:00 • 8 0 0 L u n . JU V r n . 8 1 » 

t m o A O C A S T N E W S M r . ] ( G ) 
S u m . : 1 .00 • 3:30 • 7 :00 - 9 3 0 
O i m . : 1 :00 - 3 .30 - 6 :00 - 6 :30 
L u n n u V e n : 7 : 0 0 - 9 : 3 0 

É G Y P T I E N , .'-''' " 
1455,71» P * * ! 6 4 3 - 3 1 1 ï . '•. 

S TA TIQNNEMENT JJ 00 

LUN A VEN /APRES 4 P.M ) 

SAM f F P I M ( TOWE LA JOURNEE) 

B I G ( G ) D o l b y S t t r r c 
1 . 0 0 - 3 * 5 5 10 7 2 0 - k 3 0 

T H E F A M I L Y (01 
1 2 : 1 5 • 2 : 4 0 - 5 0 0 - 7 : 2 0 - 9 

T H E L A S T E M P E R O R ( G ) D o l b y S l t r t o 
1 0 0 - 4 : 3 0 - 6 : 0 0 

LE FAUBOURG . . 
1 6 1 4 . S l a - C o l n a a l n * O : 9 3 3 2 1 3 1 0 > 

Mi [ . l ' u M ( 1 4 a n s ) D o l b y S t t r t o 
1 2 5 0 I C I ) 1 1 0 - 7 2 0 9 3 a 

L I C E N S E T O O H I V E I G j D o l b y S l t r t o 
1 0 0 • 3 0 0 • 1 0 0 • 7 : 0 0 9 . 0 0  

E ' H A N T a S M * 2 D o = b y S l t r t o 
1 . 1 5 3 1 1 1 : 1 5 7 1 1 9 1 5  

r F H S O N A L S E R V I C E S ( 1 4 a n a ) 
• J O - 3 : 3 0 • 5 : 3 0 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

JEAN-TALON- • -, 
• 2 l U t a . O F t l l ' » P H W X 7 2 5 ^ 7 0 0 0 " ' . •• 
l ' O L T E R G E I S T » 3 ( 1 4 4 m | 
S a m a l D i m : 1 : 1 0 - 1 1 5 - 1 . 2 0 • 7 : 2 5 - k 3 0 
S t m . : 7 : 1 5 - k » 

L A U R t N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
S a m . a t D i m 1 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 k 1 5 
S t m . : 7 1 1 - 9 1 5  

P O L T E R G E I S T - 3 ( 1 4 a m ) 
S a m a i O l m 1 :30 1 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : » • k 3 0 
S a m . . 7 : 3 0 - k 3 0 

PLACE OU CANADA * ' 

B U L L D U R H A M ( 1 4 a m ) D o l b y S l t r t o 
S a m a t D i m 12 3 0 - 2 4 0 • 4 . 5 0 • 7 O 0 - ff 1 1 
S t m : 7 * 0 - k . 1 5 

'ODÈON-LAVAL /. 
C a n W B 2 0 0 0 I tout I t - M o m n 6 6 7 . 4 2 0 7 . 

P O L T E H G t l S I 114 * * • » ) D o l b y S t t r t o 
* . * T I i t D i m 1.O0 - 3 . 0 0 - 5 0 0 - 7 . 0 0 • M » 

S t m : r :O0 • 9 . 0 0  

R t m G l U S E {G) 
S t m » l D i m . : 1 :30 - 3 2 i - 5 : 2 5 - 7 2 5 - 9 : 2 0 

PARADIS,,... ,?. 
B J I S . H o c l i a A o g o 3 S 4 3 H 0 1 

R A M B O a 3 ( l r . ) ( 1 4 a m ) D o l b y S l t r t o 
S a m . a l D i m : 1 :15 - 3 : 2 0 - 5 : 2 5 - 7 : 3 0 - k 3 0 
S t m . - 7:1(1 - 9 * 0  

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
S a m a l D i m : 1 * 0 - 2 . 4 5 • 4 : 3 0 - 6 1 1 -
8 : 0 0 - 9 4 1 ' S a m 7 :00 - 8 4 1  

B E T E L C E U S I ( G ) 
S a m a ' D i m M S - 3 * 0 • 4 : 4 5 • 6 : 3 0 • 
6 : 1 4 - 1 0 . 0 0 S c m 7 - 3 0 - 9 : 1 0 

CINÈ-PARCS 
L E F I L M P R I N C I P A L 

E S T P R E S E N T E E N P R E M I E R 

CINÉ-PARC T R A C Y - . 
t o n » 3 0 ( t o r n * 1 7 1 ) • 7 4 2 3 4 4 5 

R O G E R R A B B I T ( l r . ) ( G ) . 

2 t m t H i m F . 5 C A P A O L E . O U N S O I R 

C O E U R C I R C U I T ! 1114 a m i 

f m I I J t U O I I O C n 

C I N Ê - P A R C O D Ê O N 
T r a m - C a n . ( t o r t t a 0 5 ) « S S - O É t t • 

P O L T F 1 G E I S T « 3 ( i « a n i ) 
2 t m * f i l m M A S O U A R A D E 
T o u t l o » | c u • • e i c . J e u d i 1 4 (u t l l e t : 
Aucurw? rpprr»M?nUtlOO 

COCUfl CIRCUIT > 2 (14 ans) 
2 * m « f i l m : L E J E U D U O É F I 

C I N É - P A R C C H A T E A U G U A Y " 1 - U t 0 
« k m d u p o n t M t w r c U r w i C M t c M C M u t f y ' 

C O E U R C I R C U I T • 7 ( 1 4 « n i ) 
2 e m » f i l m L € J t l ) D U D E F I  

P O L T E R G E I S T 
2 t m c f l l m M A S Q U A R A D t  

R O G E R R A D D I T M r . ) [ 1 4 M U l 
2 e m t M m : R A N D O N N F t r P O U R U N T U E U R 

C I N E - P A R C L A V A L • 
A u l a . O a . U u r a n t l o a a ( t o r U a 1 4 ) « D K . 1 1 . 

C O E U R C I R C U I T - 2 ( 1 4 a m i 
2 t m r f i l m : L F J E U D U D E F I  

P O L T E R G E I S T - 3 ( 1 4 , i n » | 
2 t m r d i m . M A S O U A R A D E  

D O U B L E D E T E N T E ( 1 4 a m ) 
2 t m r . I l ' m S U S P E C T E T D A N G E R E U X 

L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
2 t m c f i l m L A F O I R E A U X M A L H E U R S 

C I N Ê - P A R Ç V A U D R E U I L X 

Tram-Can. (aorrta 3 ) 464V-61U . 

V E N D R E D I 13 " 7 ( 1 4 a m ) 
2 t m t f i l m . L I A I S O N F A T A L E 

A R T H U R * 2 O N T H E R O C K S ( G ) 
2 t m t M m : P O L I C E A C A D E M Y 1 5 ( a n g . ) 

. C I N Ê - P A R C S T E U S T A C H E 
R o u l a 1 5 (.Ortl. 3 1 ) 4 7 2 - 6 0 4 0 « 7 D - 1 7 0 7 

R O G E R R A f) M I T ( ( / , ( ( H a n t ) 

; t r w m m H A H D O N N É r P O U R U N T U E U R 

V E N D R E D I 1 3 * 7 ( 1 4 * n » ) 
2 t m « M m : C E I I N L O H H U P T t U L E S  

R A M B O « 3 ( l r ) f 14 . i l l ) 
2 t n n - M m B O I R E L T D ! S 8 Q I R E S  

A R T H U R • ? O N T H E R O C K S ( G ) 
2 t m c l l l m P Q L I C I A C A O E M T f 5 ( t n p . ) 

L I C E N S E T O O R I V t ( G ) 
. ' c m M m L E S S T H A N Z E R O 

C I N Ê - P A R C S T - H I L A I H E . 
- r a n i M M ( S o r t i . 1 1 5 ) 4 6 7 . 3 J 0 9 

R O G E R R A B B I T ( l r . ) ( 1 4 « n i ) 
Z r - m t M m H A H D Q N N f t P O U R U N T U E U R 
V E N D R E D I 13 " 7 114 « . - , ) 
2 * m t l . !m: L E S I N C O R R U P T I B L E S 

UN NOUVEAU SERVICE TÉLÉPHONIQUE 
CHEZ CINEPLEX ODÉON - DE 11:00 A.M.ÏC 10:00 P.M. 

K>UR TOUT RFNSEICNEMENT CONCERNANT FILMS ;HORAIRE, .. 

•CINÉMAS ET LOCATIONS, UN SEUL NUMÉRO: 849'-FILiVl. :.: 

OUT ENABLE 
LÉGÈRETÉ 
DE L'ÊTRE VERSION 

iHtfiw ? M ? n s 

BROAfX AS1 

b 

ClNEPLCX ODF.ON 

* SUPERETE88, 
GAGNEZ %s 200 
ENSEMBLES DE SPORT RGgbOh fiflETRO A "OIFVTT CALUMET 4KO 04J7JT 



SPECTACLES/ 

LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 8 JUILLET 1988 B 11 

SUITE DE LA PACE B10 

Dorva l (3): 1 2 h 40 , 1 4 h 45 , 1 7 h, 1 9 h 1 5 , 
21 h 30. 
Palace (6): 1 2 h. 1 4 h 20, 1 6 h 40 , 1 9 h 05. 
21 h 30. Dern ier spectacle v e n . : 23 h 50. 
S U S P E C T D A N G E R E U X 
Ciné-Parc U v a l (3): des 1 9 h. 
T A K E M E D O W N 
E v e : 1 0 h 1 0 , 1 2 h 4 0 , 1 5 h 1 0 , 1 7 h 4 0 , 
20 h 1 0 . 
T A M P O P O 
Cinêplex (8): 1 3 h 1 0 , 1 6 h 1 0 , 1 9 h, 2 1 h 1 5 . 
U N B E A R A B L E L I G H T N E S S O F B E I N G ( T H E ) 
Bonaven tu re (2): 20 h 30. 
V E N D R E D 1 1 3 Vi l 
Ciné-Parc S t -Eus tache (2): dès 1 9 h. 
Ciné-Parc St-Hi la i re (2): dés 1 9 h. 
Ciné-Parc Vaudreul l (1 ) : dès 1 9 h. 
P a r i s i e n ( 3 ) : 1 3 h 2 5 , 1 5 h 3 0 . 1 7 h 3 5 , 
1 9 h 4 0 . 2 1 h 4 5 . 
Versailles (3): 1 2 h 5 5 , 1 5 h, 1 7 h 0 5 , 1 9 h 1 0 , 
21 h 2 0 . Dern ier spectacle v e n . : 23 h 3 0 . 

V I E E S T U N L O N G F L E U V E T R A N O U I L H - ( L A ) 
C o m p l e x e Desjardins (3): 1 3 h 20, 1 5 h 20, 
1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 15 , 

V O L U P T É S A U X C A N A R I E S 
Carre S t -Lou is : 1 1 h 3 0 , 1 5 h 2 0 , 1 9 h 1 0 . 

W H O F R A M E D R O G E R R A B B I T 
Fa i rv lew (21: 1 2 h 05. 1 4 h 30, 1 7 h, 1 9 h 20 , 
2 1 h 4 5 . 
L o e w s ( 1 1 : 1 2 h, 1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 0 , 1 9 h . 
2 1 h 20 . Dern ie r spectacle ven . : 23 h 40 . 

W I L L O W 
Dorva l ( 1 ) : 1 3 h 3 5 , 1 6 h 1 0 . 1 9 h, 21 h 35 . 
Imperial: 1 3 h 3 0 , 1 6 h 2 5 , 1 9 h, 2 1 h 35 . 

W I N G S O F O E S I R E 
C i n ê p l e x ( 4 ) : 1 3 h 1 0 , 1 6 h 1 0 , 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 35. 

Z O O L A N U I T ( U N I 
Cinêplex (6): 1 3 h, 1 7 h 1 5 , 2 1 h 30. 

SALLES DE REPERTOIRE 

A G E D O R a i 
Conservato i re d 'ar t c inématograph ique : 1 9 h. 
A N G E L H E A R T 
Ou ime toscope : 1 9 h. 
A N N E D E T O U S L E S D A N G E R S ( L ) 
O u i m e t o s c o p e : 1 9 h 1 0 . 
B A L D E S V A M P I R E S (LE) 
Ou ime toscope : 2 1 h 20. 
C H I E N A N D A L O U ( U N ) 
Conservato i re d 'ar t c i n é m a t o g r a p h i q u e - 1 9 h. 
F E M M E D O U C E ( U N E ) 
Conservato i re d 'a r t c inématograph ique : 2 1 h. 
K A M O U R A S K A 
O u i m e t o s c o p e : 1 9 h 1 5 . 
L A S H U R D E S 
Conservato i re d 'a r t c inématograph ique : 1 9 h. 
S U S P E C T D A N G E R E U X 
O u i m e t o s c o p e : 2 1 h 1 5 . 

Z O O L A N U I T (UN) 
Ou ime toscope : 21 h 30. 

C E N T R E D ' A R T D O R F O R D 
S A L L E G I L L E S - L E F E B V R E - Au j . . 20 h. Les vio­
lons du Roy . Dir. : Bernard Labadle . Michel 
F rank , p ianiste. 

MUSIQUE 

C E N T R E D E L A N A T U R E ( U v a l ) — Auj . , 20 h, 
Orchest re Symphon ique de Mont rea l . Dir . , 
Charles D u t o i t . Oeuvres d e Ber l ioz, Sarasate, 
GL inka , Chabrier, M o z a r t , Strauss, Bersteln. 
C O U R S M O N T - R O Y A L — Au) . , d e 1 1 h 30 a 
1 3 h e t d e 1 7 h 30 â 1 9 h, J é r ô m e Langlois, 
pianiste. 
F E S T I V A L D ' E T E D E L A N A U D I Ê R E 
C A T H É D R A L E D E J O L I E T T E — A u ] . , 2 0 h , 
Choeur d e l 'Université du Q u é b e c e t Choeur 
d e Laval . Orches t re Mét ropo l i ta in . Dir . : Mlklos 
Takacs. Shari Saunders, soprano , G u y Bélan­
ger, ténor , Michel D u c h a r m e , ba r y t on . O e u ­
vres d e H a y d n . 

THEATRE 

T H É Â T R E Z O O P S I E (Vieux P o r t de Montréal ) 
— •Dub l ln -Uch ine> , de Dennis O'Sul l lvan. D u 
mere , au d im . , 1 9 h. 

C H A P I T E A U D U T H E A T R E IL V A SANS D I R E 
(Vieux P o r t d e Montréal ) — « I m p o r t - E x p o r t t , 
de Domln l c Champagne . D u mere , au d im. , 
2 1 h. 

E S P A C E C O (5066, Clark) — «Signer . , d ' A r m e 
Legaul t e t Claude Gauvreau. D u mere , au 
sa m., 20 h 30. 

T H É Â T R E L A V E I L L É E ( 1 3 7 1 , On ta r i o E l — 
«Bleu Grenoui l le». A v e c Anne-Mar ie Gélinas. 
Mar t i n U v o i e . S t é p h a n e l o r y e t cinq musi­
ciens. D u mere , au d im. . 20 h 30. 
T H É Â T R E L E S A I N T - L A U R E N T (2405. ile Char­
ron . Longueui l , 514 -651 -5250) — « U bonne 
adresse*, d e Mare Camo le t t i . D u mar. au ven. , 
2 0 h 30; s a m . 1 9 h, 2 2 h 30. 
L A R E L E V E A M I C H A U D (Sa ln t -Ma th iêudé -
Beloell. 514-464-0089) — .Tequi l la ' , de Nick 
Ha l l . O u m a r . au v e n . . 2 1 h; sam. , 19 h. 
22 h 30. 

V A R I É T É S 

COREY HAIM COREY FELDMAN 

C'est toujours 
les mêmes 

qui ont 
la chance. 

'ROCK DEMERS présent* CONTES POUR TOUS rV6» 

JEAN-CLAUDE LORD 
une entrée remarquée suivie d'un 

TONNERRE D'APPLAUDISSEMENTS! 
Certes un des plus réussis de 
la série! 
Franco Nuovo / Journal de Montréal 

Les parents ne regretteront pas 
une seconde d'avoir accompagné 
leurs enfants. - René Homier-Roy / C K A C 

Serge Dussault / La presse 

Nous étions plus d'un millier, 
le soir de la première à 
succomber aux charmes de 
cette enfant de douze ans. 
Luc Perreault / La Presse 

L A GRENOUlLfc 
mmm 

Un film rJe 

JEAN-CLAUDE LORD 

V I S * ( . I M R A l 

C A R R E F O U R L A V A L 

a » S U T p i s i i w i i i n i my^n m i T R A N S C A N A D I F W E W T ? » MAIL C H A M P L A W HAWX 

dudley moore 
Kza mfatnen 3rthur2 

O N T H E ROCKS 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

2lème FILM m 
C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E I C I N E - P A R C V A U D R E U I L 

JTC ISlSOHM 211 477.C6M 8 T H 7 W TR1NSCAN ISORTlE 3) 15^5IM 

C O N S U L T E Z N O T R E 
G U I D E C I N E P L E X 

O D E O N P O U R 
LES H O R A I R E S I 

C L U B S O D A (5240, av . d u Parc) — S t e p h e n 
Barry Blues B a n d e t Bid D a d d y Klnsey and t h e 
K ! n s e y R * p o r t : 2 3 h S 0 . 
F O U f O U N E S EUECnt lOUES (997 e.. Ste-Catt ic-
rine) — T h e Gruesomes. 
M A I S O N A L C A N (A t r ium) — Auj . , 1 2 h Luc 
Hame l Q u a r t e t . 
B I D D L E ' S (2060, Ay lmer ) — Ouaruo r de John ­
n y S c o t t e t G e o f f r e y Lapp , 1 7 h à 22 h. Tr io 
Charlie Biddle a c o m p t e r de 22 h. 
B I D D L E ' S / L E G O B E L E T (8405, Saint -Laurent) 
— Tess Mar iasme, 2 1 h. 
L E B I J O U (300, L e m o y n e ) — Groupe Michael 
Mllsap. O u m e r e , au sam., dès 2 2 h. 
Z H I V A C O ( 4 1 9 , Saint-Pierre) — Le Groupe f k -
kar. D u mar . au sam., 20 h à 23 h 30. 
B I S T R O D ' A U T R E F O I S ( 1 2 2 9 , Sa in t -Huber t ) -
Sylvie P a q u e t t e e t ses 4 musiciens. 
C H E K E R S (4514 , du Parc) — Fredd ie Jamos ot 
Fus ion 3, des 21 h . 
A U X J O Y E U X N A U F R A G E S ( 1 6 1 , On ta r i o E J -
Michel Gent i l le Q u a r t e t , 2 2 h . 
L E M É L O M A N E ( 8 1 2 , R a c h e l E.) — Max Sum­
m e r Band . 2 2 h. 
L E R I S I N G S U N 1 (286, Sainte-Cather ine 0.) -
Gold ie e t Sp ike A lexander and Royal Flush, 
des 21 h. 
L A M A N S A R D E (322S. boni Gou in E . ) — Grou­
pe S lderwinder , des 2 1 h. 
C A F É T H É L Ê M E ( 3 1 1 , O n t a r i o E . ) - Tr io A n o ­
n y m e : d e 1 7 h a 2 1 h 30; Circles: de 21 h 3 0 a 
1 h 30. 
T l M E N É S (4857 , d u Parc ) : Chevere . 20 h. : ' 
B A R 2 0 8 0 (2080, Clark) — Michael Gauth ier , 
gu i tare, 2 2 h. 
R E S T A U R A N T C L A U D I O ' S ( 1 2 4 , Saint-Paul E ) 
— Ber t Bo ldon , d e 1 8 h 30 a 2 1 h 30. Rachel 
N i co iaz ïo E lect r ic Band , â 2 2 h. 
C O L L E G E M A I S O N N E U V E (2700 , Bourbonnie-
re) — Au j . . 2 0 h, F a n ' m Day i t i , avec Patr ick 
Lacroix e t ses Invi tés. 
C H A T E A U C H A M P L A I N (Caf 'Conc , 1 . Place du 
Canada) — . A u d a c e - , de G e o r g e Reich. A v e c 
Carol ine Farel l . D u lun. au ven. , 21 h, 23 h; 
sam. . 20 h 30. 2 2 h 30. m inu i t 30. 
C E N T R E S H E R A T O N ( 1 2 0 1 , bou l . Renè-LCves-
q u e 0.) — La Cro ise t te : Jacques Ouel le t : d u 
d i m . au ven . , d e 1 8 h a 2 2 h. — ( L ' I m p r o m p ­
t u ) — Gera rd L a m b e r t : d u lun. au sam:, d e 
2 1 h à 2 h. — (Le Po in t d e Vue) : Suzanne Be f -
t h l aume : d u lun. au sam. 
L E R E I N E E L I Z A B E T H (Salle A r t h u r ) — .Fol ies 
F o l i e s » . P r e s e n t a t i o n d e la Bel le É p o q u e . 
Mere . , jeu., v e n . , d im. , 20 h 30; sam., 2 0 h, 
2 2 h 30. 
L E N O U V E L H Ô T E L (Restaurant L e Music Hall, 
1 7 4 0 . boul . R e n è - L é v e s q j e 0.) — -Les folles 
nuits de Mon t réa l - , de Jacques O f fenbach . O u 
mar . au ven . , 2 1 h; sam. 20 h, 23 h. 
V I E U X C L O C H E R (Magog l — Claire Jean e t De­
nis House . D u mar . au v e n . , 20 h 30; sam., 
1 9 h, 22 h. 
A U X Q U A T R E P I A N O S (150 . Principale. Saint-
Sauveur) — Les Mons t res de I H u m o u r . O u 
m a r . au ven . . 2 0 h 30; sam. , 1 9 h. 22 h 30. 

^ Un liim écn! par J A C Q U E S BOBET et A N D R E M E I A N Ç O N d après un idt-e originale de J A C Q U E S B O B E T • Produil par ROCK D E M E R S 

a . r c F A N N Y L A U Z I E F t • O E N I S F O R E S T dans le râle de Marcel • M A R I N A O R S I N I • J E A N L A J E U N E S S E • L I S E T H O U I N \4L 

Modestes débuts 
pour«La 

*s4 grenouille et 
la baleine» 
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PRESENTE 

LE FILM QUI A FAIT RIRE TOUTE UNE GENERATION 
DE RETOUR POUR EN FAIRE RIRE UNE AUTRE! 

avec MICHEL GALASnu ~ > — T û F ' 

d'après 
le roman de 

LOUIS 
DE PERGAUD  

P 

OEAN RICHARD - PIERRE TRABAUD et TIT-GIBUS 

S I 01NIS • S T E CATHERINE 7 0 8 J I I S 

PARIS 

• Petit démarrage pour « La gre­
nouille et la baleine», le film du 
réalisateur montréalais |ean-
Claude Lord qui est sorti mercre­
di sur les écrans parisiens ainsi 
que dans une douzaine de villes 
en France, dont plusieurs stations 
balnéaires comme Nice, Cannes, 
Le Touquet ou encore Saint-
Malo. 

• 

À Paris, pour la première jour­
née d'exploitation, dans 11 salles, 
il a totalisé 791 entrées. «C'est 
très modeste, mais h o n n ê t e » , 
juge-t-on au bureau de La Fox, à 
Paris, où on ne s'attendait pas à 
une ruée de spectateurs. «Nous 
sommes confiants car la critique 
est très bonne, deelarc-t-on chez 
le distributeur. Le film de Lord 
n'était pas du tout connu. II faut 
donc lui laisser le temps». 

Au vue des premiers chiffres le 
distributeur a décidé de mainte­
nir le programme de diffusion. Le 
film devrait être à l'affiche dans 
une trentaine de salles en provin­
ce dès la semaine prochaine. 

Plusieurs 
Québécois aux 
«Francofolies» 
de La Rochelle 
Presse Canadienne 

S H E R B R O O K E T R O I S - R I V l E R E S l C I N E - P A R C O O E O N 
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B u l l Kevin 
Costner 
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PARIS 

• Le quatrième festival de la 
chanson francophone, «Les Fran­
cofolies» qui s'ouvre aujourd'hui 
à La Rochelle accueille cette an­
née une forte représentation qué­
bécoise. 

C'est en effet Fabienne Thi-
beault qui donnera le la de la soi­
rée d'ouverture le 8 avant que 
Marjo, n'accompagne sur scène, 
un peu plus tard, Serge Gains-
bourg. Le lendemain Michel Ri-
vard qui vient de débuter une 
tournée en France, après avoir 
donné un récital, en début de se­
maine au Bataclan, à Paris, chan­
tera dans le cadre de la soirée 
marquant le vingtième anniver­
saire de l'office franco-québécois 
pour la jeunesse. Enfin c'est 
Louise Forestier qui clôturera les 
quatrièmes francofolies. le mer­
credi 13 .juillet. 
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Quoi faire 
Pour cette rubrique 

veuil lez faire parvenir vos lettres à: 
« Q u o i ta i re» 

LA P R E S S E , 7, rue Saint -Jacques, Montréal H2Y 1K9 
au plus tard le lundi qui précède la parution 

**• ***** 

t» " 'A' 

L a grande danoise 
Un goût d'ailleurs...à prix d'ici. 

ARTS ET SPECTACLES 

• Les mercredis, a 20 h 30, des concerts en 
plein .iir sont donnes au parc du Centre cultu­
rel Stewart Hall, 176 lakeshore Road, a 
Pointe-Claire Le 1 ï juillet. l'Orchestre de 
Chambre de Montreal présentera un concert 
Vivaldi, sous la direction de Wanda Kaluzny. 
Ce concert est partiellement subventionne 
par la Cuilde des musiciens de Montreal et le 
Music Performance Trust Funds. 

• Jerome Lanrjlois. compositeur principal et 
co fondateur des groupes Lasting Weep 
(1060-1972» et Maneige (1972-1976) donnera 
des concerts de piano aujourd'hui, de 11 h 30 
a 13 h et de 17 h 30 a 19 h, dans le Lobby des 
Cours Mont-Roval. 1455, rue Peel. L'entrée 
est libre. 

• La fête de I ete continue dans les parcs de 
Saint-Laurent. Au parc Beaudet, le jeudi 14 
juillet, a 20 li, on pourra entendre Didier, un 
virtuose de I accordéon-musette. Il interprè­
te les plus belles chansons de Jacques Drel, 
ainsi que des pieces du repertoire québécois 
et français 

• Le service des parcs de Saint-Leonard offre 
des spectacles durant l'été. Au parc Delorme, 
le mercredi 13 juillet, a 19 h 30, on pourra 
voir - Pepper Kaminoff-, equilibriste et con-
torsionniste. 

• Du 13 au 18 juillet, plus de 300 artistes ( ins­
trumentistes, chanteurs, peintres et scup-
teurs ) participeront au Festival Orford "88 et 
donneront au total 40 concerts. Le mercredi 
13 juillet, à 20 h, un concert étudiant sera 
présente. Prix d'entrée: $5. Le jeudi 14 juillet, 
a 20 h, Alice Schoenfeld, au violon, Eleonore 
Schoenfeld, au violoncelle, et Carmen Picard, 
au violon, donneront un concert de musique 
de chambre. Au programme: la Sonate en la 
majeur de Franck, Fantasieslucke opus 111 de 
Schumann et Trio en ut majeur opus 87 de 
Brahms. Prix d'entrée: $13. Le vendredi 15 
juillet, a 20 h : le pianiste Idil Biret interpréte­
ra Prelude, Aria et Final de Franck, Gaspard de 
la nuit de Ravel, Moments musicaux opus 16 
de Rachmaninoff et Petroushka de Stravins­
ky. Prix d'entrée: $13. Les concerts au centre 
d'Arts Orford (sortie 118. autoroute des Can­
tons de l'Est, Parc provincial du mont Orford I 
sont présentes a la salle Gilles-Lcfebvre. 

• Le Cafe Tlmenes, 4857, avenue du Parc 
1272-1734), offre plusieurs spectacles gra­
tuits -Jazz-off-. Ce soir et demain soir, a 

20 h, on pourra y voir Chevere. Une salsa sym­
pathique avec Nelson. Le mardi 12 juillet et le 
mercredi 13 juillet, 3 20 h, le batteur Guy Na-
don X 3 s'y produira. Le jeudi 14 juillet, Michel 
Donato, contrebassiste, et J-P Zanella, saxo­
phoniste, seront sur place. 

• Du 13 juillet au 19 août, le Centre éducatif 
forestier du Bols-de-belle-rlvicrc présentera 
un theatre d'animation, au coeur de son era-
bliere. SAB, le sapin baumier, montera ex­
pressément sur la scene pour raconter l'his­
to i re de la fo re t québécoise. T ru f fée 
d'humour et de faits veridiques, cette piece 
de theatre fera passer d'agréables moments 
aux spectateurs, tout en relatant les grands 
moments de l'histoire du Canada. Elle sera 
presentee du lundi au vendredi, a 12 h 45. Il y 
a plusieurs aires de pique-nique sur le site. Le 
centre est ouvert du lundi au vendredi, de 
8 h 30 a 16 h 30, et est situé au 9009, route 
148, a Ste-Scholast ique ( so r t i e 38 de 
i autoroute des Laurentides, ou autoroute 
640 vers St-Eustache, puis la route 148 ouest 
vers Lachute). Renseignements: 258-3433, ou 
1-800-363-2589. 

• Le Planetarium Dow de la Ville de Montreal 
offre, jusqu'au dimanche 14 août, un specta­
cle intitule • L'Univers est-il infini ? •. L'horai­
re des représentations en fançais est le sui­
vant : du mardi au vendredi a 13 h 30 et 
20 h 30, le samedi a 14 h 15, 16 h 30 et 
20 h 30, et le dimanche a 13 h, 15 h 30, 
16 h 30 et 19 h 30. L'entrée coûte $ 3 pourles 
personnes de 18 a 64 ans, et $1,50 pour les 
personnes de 5 ans a 17 ans et de 65 ans et 
plus. Le spectacle gratuit • Le ciel ce soir -, a 
lieu tous les lundis, en français a 20 h 30, sauf 
les jours de fête. Le Planétarium (qui sera fer­
me du 14 août au 1er novembre) est au 1000 
ouest, rue Saint-Jacques. 

EXPOSITIONS . 

• Dans le cadre du Congres international de 
bonsaï 88, la Société de Bonsai de Montreal 
et The American Bonsaï Society présentent 
au Complexe Desjardins, jusqu'à demain, une 
exposition thématique sur l'origine et la cul­
ture des bonsai. Une dizaine de reproductions 
de bonsai en fil de cuivre sont exposes sur la 
Promenade du Complexe Desjardins, au ni­
veau de la rue. Le public est également invité 
aujourd'hui et demain a voir une exposition 
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FAMOUS PLAYERS I 
•T«Ce film sera la rage de l'été. Les deux héros n'ont 

garde d'oublier l'humour dans leurs bagages.» 
- Susan Granger, WMCA radio, NEW YORK 

SCHWARZENEGGER 

Double D é t e n t e 
V.F. de RED H E A T -

L W K A S S A R w A N D R E W V A J N A w 
. WALTER H i L U ARNOLD SCHWARZENEGGER JAMES BELUSH! 

•REDHEAT" PETER BOYLE EÛO'ROSS 3 k , JAMES HORNER MARIO KASSAR « ANDREW VAJNA 
^WALTER HILL * w ' H A R R Y KLEINER , WALTER HILL « TROY KENNEDY MARTIN w 

? 0 < x c : WALTER HILL « GORDON CARROLL F WALTER HILL J . 
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Le PARISIEN © LAVAL 
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L RTACE V E R S A M E S 

12:10-2:20-4:40-7:00-9:20 12:15-2:35-4:55-7:10-9:35 12:20-2:40-4:55-7:10-9:30 
C O U C H E T A R D C O U C H E T A R D 
v e n cam 11:50 v e n sam 11:45 

.et e n ang la is a u x PALACE, C I N É M A DE PARIS e t D O R V A L 

J A S O N EST 
DE RETOUR 

MAIS CETTE FOIS, 
QUELQU'UN 
L ATTEND. 

VENDREDI f 3 chapitre Vi) 
UN NOUVEAU DÉFI 

PARAMOUNT p r i m . n t e u n . p r o d u c t i o n d e FRIDAY FOUR Inc. 
VENOREDI 13 ,CHAPITRE VI I .UM N O U V E A U D E F I 

musique de H A R R Y M ANFREDI HI et FRED MO L U H écrit par D A R Y L H À N E Y e t MANUEL F IDELLO 
produit pnr IAIN P A T E R S O N réalisé par J O H N CARL B U E C H L E R v j j f c 

un film PARAMOUNT #7 y $ • 

version françoise de: FRIDAY THE 13th PART V I I , THE N E W B L O O D . 

Le PARISIEN © 
4BC S l t C A T H U H S I 

6.^VERSAILLES © 
P I A C I v t n s A i i t s 

l:25-3:30-5:.15-7'.40-9:45 12:55-3:00-5:05-7:10-?: 20 
C O U C H i : T A R D v o n sam 11:30 

Matinées tous les jours dans la majorité de nos salles, tout au long de l'été. 

Consultez l'horaire des films. 

E D D I E 
M U R P H Y 

Cet été, le Prince 
A K E E M découvre 
l'Amérique. 

AUCUN 

LAISSEZ-PASSER 

- n n o o i n » f ï t î n i o ' -

( S $ PALACE © 
»>**•* i i l i C A T H E n i N t O 

. COMING TO. 
A m e r i c a 

P A L A C E 1 
1:30-4:10-6:50-9:30 
C O U C H E T A R D 
v e n sam 12:00 

P A L A C E 2 
1:00-3:40-6:20-9:00 
C O U C H E T A R D 
v e n cam 11:40 

—— nnSÔLOr^STXBlÔ;-

Al'ULlMOl'NTPKTl'KF 
version originale anclaisv 

- n n - o o n " ""'.moi- - > n n ^ Q Î P T T I T I Q I O ' -

C I N É M A V 
SSbO SHt RlinOOKt O J 0 9 W 9 

LAVAL 

12•05-2•20-4:40-7:00-9:30 12:00-2:20-4:40-7:00-9:20 
C O U C H E T A R D C O U C H E T A R D 
sam 11:50 v e n sam 11:40 

6.2VERSAILLES © I I I GREENFIELD PARK 
l PI A C t V E R S / W l t S 

il 2:00-2:20-4:40-7:00-9:25 
k C O U C H E T A R D 

v e n sam 11:45 

S I O O O U L T A S C H E R E A U 

BOGART 
3fv ' i A v r d o P f i U C 

«Encore meilleur 
que'CROCODILE 
DUNDEE l'» 

Bob Thomas. 
ASSOCIATE PRESS 

UNE OEUVRE 
QUI BATTRA 
TOUS LES RECORDS AU 
PALMARÈS DE L'ÉTÉ! 
Joanna Lung field, ABC NEWS 

DUNDEE!! 
V e r s i o n o r i g i n a l e a n g l a i s e 

P A R A M O U N T PICTURES PRESENTS 

PAUL HOGAN LINDA KOZLOWSKI 
•CROCODILF" DUNDEE n JOHN M E H L O N E X E C U T I V E P R O D U C E R PAUL H O G A N 

WRITTEN BY PAUL HOGAT J AND liRFTT H O G A N P R O D U C E D BY J O H N C O R N E L L A N D J A N E 5 C O T 7 
• • : - I ' I - A V - . - V / . - D I R E C T E D B Y J O H N CORNE1L A P A R A M O U N T PICTURE 

LOEWS ' © 
I M S T t C A T H E R I N ! O A G I ; d i ; 

L O E W S 4 
12:00-2:20-4:40-7:00-9:20 
C O U C H E T A R D 
v e n sam 11:40 

12:00-2:20-4:40-7:00-9:20 T o u s I o s s o l r s 7:00-9:20i 
sam dim 12:00-2:20 
4:40-7:00-9:20 

L O E W ' S 5 
v e n sam dim l u n mar Jeu 
12:30-2:50-5:10-7:30-9:50 
mere 12:30-2:50-5:10-9:50 

C O U C H E T A R D 
v e n sam 12:00 

LAVAL 
C t N T R f LAVA I 

b- FAIRVIEW 
f l N T I I l t A ] R V I E W P r ^ t f C i > . - » f c 9 7 ( J 0 9 ^ 

12:10-2:30-4:50-7:10-9:30 
C O U C H E T A R D 
v e n sam 11:45 

12:05-2:20-4:35 
7:00-9:30 

S T A L L O N E R A M B O m 
U N 14. 

Le premier était pour lui. Le 
s e c o n d était pour son p a y s . Cette 

fois c 'est pour sauver s o n ami. 
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«DE V I V E S S E N S A T I O N S A 
RYTHME EFFRÉNÉ . » 
- David Amen, NEWSWEEK „,et en anglais 

UNIVERSITE ® 
BS8 S T f CATHERINE l 

T o u s les s o i r s 7:00-9:20 
sam dim 12:30-2:40 
4:50-7:00-9:20 

au PALACE. 
» l l t * l I O T H I O U G " 

« . » » . c î u M S O * r . A N » o * 

* 
«EP0UST0UFLANT! ENDIABLE! 
Connery et les poursuites vous 
feront perdre le souffle!» 

- Donna Britt, USA TODAY 

VISA GfMIRtl 

• 
«Connery est au meilleur de 
sa forme.» 
- Don Atkinson, CALGARY HERALD 

SEAN MARK 
CONNERY HARMON 

dudley 
moore 
liza 
minnelli 

CAjy V o i J ^ ^ ^ Ç SANS LE SOU MAIS AUSSI FOU! 

WARNER BROS. Presents 
DUDLEY MOORE LIZA MINNELLI 

JOHN GIELGUD 
A HAVLIN-ROBERT SHAPIRO 

Production 
A BUD YORKIN Film 

"ARTHUR 2 ON THE ROCKS" 
Music by BURT BACHARACH 

Executive Producer DUDLEY MOORE 
Written by ANDY BRECKMAN 

Produced by ROBERT SHAPIRO 
Directed by BUD YORKIN 

- i l il 

PRESIDIO 
V e r s i o n o r i g i n a l e a n g l a i s e 

A u c u n l a i s s e i - p o s s o r .^m^-. 

\ I 'Alt .WIOl M r iCM Kl :̂ f̂ : 

^ t o i v i i v i n n ™ " ••" »• î 
YORK © 

i n - • s t [ ; M M 

cA0M97.7fitt 
] C H ^ r H * L S O U W Q T R * C i < O N A > U l i ( i . O l i i r . ] 

W A R M R BROS 

Aucun 
la issez -passor 

1:00-3:00-5:05-7:15-9:30 

12:00-2:20-4:40-7:10-9:35 
C O U C H E T A R D 
v e n £Am 11:50 

T o u s les s o l r s 7:05-9: 
M m d i m 12:30-2:35 
4:45-7:05-9:15 

2:15-2:30-4:45-7:00-9:20 
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regroupant des chefs-d'oeuvre de spécialistes 
américains et canadiens au salon Picardie A et 
B de l'Hôtel Méridien. Basilaire 2, au Com­
plexe Desjardins. Le frais d'admission sont de 
S3 pour les adultes et $2 pour les étudiants et 
les aînés. L'entrée est gratuite pour les en­
fants accompagnés d'un adulte. Ceux gui vou­
draient se familiariser avec les techniques des 
penjlngs, les bonsai chinois, pourront assister 
gratuitement a une démonstration présentée 
par des horticulteurs du Jardin Botanique de 
Shanghai, à l'auditorium du Jardin botanique 
de Montreal (angle Pie-IX et Sherbrooke) le 
dimanche 10 juillet, a 14 h. 

• La Galerie d'art Concordia de l'université 
Concordia, 1455 ouest, boulevard de Maison-
neuve, présente l'exposition Jeunes contem­
porains, du 14 juillet au 13 août. 

• La Maison louls-H. Lafontalne, 314, Marie-
Victoria à Bouehervllle, présente jusqu'au 22 
juillet une exposition d'aquarelles et de pas­
tels d'Anatole Colod. La Maison est ouverte 
du Jeudi au dimanche, de 14 h a 16 h 30 et de 
19 h a 21 h. 

• Le musée du Chateau Ramezay. 280 est, 
rue Notre-Dame, présente jusqu'au 28 août 
une petite exposition intitulée - Montréal en 
couleurs, aquarelles du XlXe siècle-. Les visi­
teurs peuvent voir une vingtaine d'aquarelles 
représentant des paysages et des bâtiments 
de Montréal peints principalement au XlXe 
siècle. James Duncan (1806-18811 est l'artis­
te le plus présent de l'exposition. Tous les 
mercredis, des guides offrent au public une 
visite commentée des expositions permanen­
tes et de l'exposition temporaire. Aucune ré­
servation n'est nécessaire, les guides sont sur 
place de 10 h a 15 h. Le musée est ouvert 
tous les jours de 10 h à 17 h. L'admission est 
de $2 pour les adultes, $1 pour l'âge d'or et 
$.50 pour les enfants et les étudiants. 

• Pour souligner le 25e anniversaire de la 
mort de Jean Cocteau, le Musée d'art con­
temporain de Montréal présente au Café, 
tout l'été, une quinzaine de lithographies de 
l'artiste, tirées de l'album Taureaux et réali­
sées principalement en 1962 et 1963. Le mu­
sée, situé a la Cité du Havre, est ouvert du 
mardi au dimanche, de 10 h a 18 h. L'entrée 
est libre. 

• Jusqu'au 29 juillet, la Galerie Port-Maurice, 
8400 boulevard Lacordaire, à St-Léonard, pré­
sente une exposition d'aquarelles de Guisep-
pina Natta Cifali (elle peint sous le nom de 
Guittal. Cette artiste affectionne particuliè­
rement les scenes ou le paysage, les natures 

mortes et les fleurs permettent un déploie­
ment de couleurs et de textures. La Galerie 
est ouverte le lundi de 13 h a 21 h 30. le mar­
di, le mercredi et le jeudi, de 10 h i 21 h 30 et 
le vendredi de 10 h a 17 h. Elle est fermée le 
samedi et le dimanche. Renseignements : 
328-8585. 

• Jusqu'au 17 juillet, le musée Mardi, 349, 
Riverside Drive, St-Lambert, présente une ex­
position Intitulée «Les oiseaux du Canada». 
Elle montre une facette Importante et ma­
gnifique de la faune au Canada. On y retrouve 
15 peintures originales de l'artiste canadien 
James Fenwick Lansdowne. Il y a aussi une sé­
lection de leurres gravées anciennes. Rensei­
gnements: 671-3098. 

• Jusqu'au 30 septembre, du mardi au diman­
che, le Centre culturel de Tracy, sortie 181 de 

DANS LES PARCS 

l'autoroute 30. présente lexposition archéo­
logique «Mandeville. un village iroquois a Tra­
c y . On peut y voir des pipes, dos poteries et 
des outils vieux de 500 ans, tires du sol de 
Tracy. Un diaporama en couleurs rappelle les 
fouilles archéologiques et le mode de vie des 
iroquois. L'entrée est gratuite. Les groupes 
peuvent se procurer des forfaits gratuits visl-
te-piscine-plque-nique. Renseignements : 
743-2785. 

• La Maison de Sir George-Etienne Cartier. 
458 est, Notre-Dame (angle Berri), présente 
jusqu'au 3 septembre une exposition créée 
par les Archives nationales du Canada et inti­
tulée -Papineau et son temps-. Cette derniè­
re comprend 55 documents originaux Illus­
trant les faits saillants de la vie de ce 
personnage controverse de l'histoire du Ca­
nada. Elle comprend également des peintures 

a I huile, des lettres et des petitions desti­
nées au Parlement britannique, ainsi que l'af­
fiche publiée en vue de son arrestation au dé­
but de la rébellion de 1837. L'entrée est libre. 
Renseignements: 283-2282. 

• Jusqu'au 10 octobre, on peut voir l'exposi­
tion -Laurier dans la mémoire collective» 
dans la maison historique du Parc historique 
national Sir-Wilfrid-Uurler. ville des Laurenti-
des ( angle des routes 158 et 337 ). Des objets 
et des souvenirs rappelant la popularité de 
I homme politique et son époque y sont ras­
semblées. La maison historique est ouverte 
tous les jours de 9 h a 12 h et de 13 h â 17 h. 
Toutes les activités sont gratuites. Rensei­
gnements: (514) 439-3702. 

• Du 14 juillet au 13 septembre, le Bistro St-
Joseph. 364 ouest, boulevard St-Joseph, pré­

sente une exposition de photographies en 
couleurs de baleines. Renseignements: 272-
4211. 

• A partir du 14 juillet, le bar Les Joyeux nau­
fragé!. 161, Ontario est (â l'ouest du cégep 
du Vieux-Montréal) présente une exposition 
de dessins et d'illustrations regroupées sous 
le theme «Hommage au Capitaine Bonhom­
me •. L'exposition durera un mois. 

• Jusqu'au 10 juillet, on peut voir l'exposition 
de collages de Jean Davlault au Quai des Bru­
mes. 4479, Saint-Denis. Renseignements: 
4990467. 

• Le musée 047259 Temps horaire. 2S9, Ste-
Catherine est. présente l'exposition «1985-
1988; une rétrospective», du 14 juillet au 11 
août. Soirée explicative tous les jeudis. Le 

ARENA MAURICE-RICHARD 
• Les 13 et 14 juillet, soirée de musique avec 
l'Orchestre symphonlque de Montréal, sous la 
direction de Newton Wayland. Au program­
me: -Boston Pops», avec le trompettiste Ro­
bert Earley. 

AHUNTSIC 
I Lajeunesse et Henri-Bourassa) 

• Le carnaval des animaux, fantaisie zoologi­
que inspirée d'une oeuvre de Camille Saint-
Saens. sera présentée le lundi 11 juillet, à 
13 h 30. Ce spectacle du Théâtre de Zef met 
en scène 32 marionnettes et raconte les 
aventures d'un petit garçon dont c'est l'anni­
versaire. Il s'adresse aux enfants âgés de 4 â 
10 ans. 

CARRÉ DOMINION 
• Le dimanche 10 juillet, a 19 h SO, dans le 
cadre des Concerts de fanfares Campbell, 
l'ensemble Black Watch Association Band. 
• Le lundi 11 juillet, a 19 h 30, dans le cadre 
des Concerts de fanfare Campbell, l'ensemble 
Kirkland Concert Band. 

FRANÇOIS'PERREAULT 
( Shaughnessv et Françols-Perreautt) 

• Le jeudi 14 Juillet, a 19 h 30, le groupe Ka-
eongo, formé de quatre musiciens, jouera de 
la musique des Antilles. 
• Le mardi 12 Juillet, à 19 h 30. théâtre en 
plein air: une comédie désopilante intitulée 
- Le nez » présentée par La Vieille 17. une trou­
pe franco-ontarienne. C'est pour les enfants 
de tous les âges. 

GEORGES-ETIENNE-CARTIER 
(Notre-Dame^de-Cràce et G.-È.-Cartier) 

• le mardi 12 juillet, â 19 h 30, dans le cadre 
des Concerts de fanfares Campbell, l'ensem­
ble lakeshore Concert Band. 

HENRI-JULIEN 
(Saint-Denis et Legendre) 

• Le carnaval des animaux, fantaisie zoologi­
que inspirée d'une oeuvre de Camille Saint-
Saêns, sera présentée le mardi 12 juillet, a 
13 h 30. Ce spectacle du Théâtre de Zef met 
en scène 32 marionnettes et raconte les 
aventures d'un petit garçon dont c'est l'anni­
versaire. Il s'adresse aux enfants âgés de 4 â 
10 ans. 

JEAN-AMYOT 
(Marseille et Duçuesne) 

M Le carnaval des animaux, fantaisie zoologi­
que inspirée d'une oeuvre de Camille Saint-
Saens, sera présentée le mercredi 13 juillet, a 
13 h 30. Ce spectacle du Theatre de Zef met 
en scene 32 marionnettes et raconte les 
aventures d'un petit garçon dont c'est l'anni­
versaire. Il s'adresse aux enfants âges de 4 a 
10 ans. 

KENT 
(Ch. de la C.-des-Neiges et Barklay) 

• Le mardi 12 juillet, a 19 h 30, le groupe Ka-
bongo, formé de quatre musiciens, jouera de 
la musique des Antilles 

LAC-AUX-CASTORS 
• Le lundi 11 juillet et le jeudi 14 juillet, a 
20 h, danse folklorique internationale 

LA FONTAINE 
(Devant le restaurant) 

m Le lundi 11 juillet, â 19 h 30. dans le cadre 
des Concerts de fanfares Cambell, l'ensemble 
Veterans Band. 
• Le mardi 12 juillet, a 19 h 50, dans le cadre 
des Concerts de fanfares Cambell, l'Harmonie 
de lachine. 

LAURIER 
(Laurier et Christophe-Colomb) 

• Le jeudi 14 juillet, â 19 h 30. théâtre en 
plein air: une comédie désopilante intitulée 
- Le nez • presentee par La Vieille 17, une trou­
pe franco-ontarienne. C'est pour les enfants 
de tons les âges. 

MAISON-DU-MEUNIER 
(ile-de-la-Visitation) 

• Le lundi 11 juillet, a 19 h 30. le groupe Ka-
bongo, forme de quatre musiciens, jouera de 
la musique des Antilles. 

MAISONNEUVE 
Le mardi 12 juillet, a 20 h, danses québécoises 
en plein air. 

MARCELLIN-WILSON 
(L'Acadie et Dudemaine) 

m Le lundi 11 juillet, a 19 h 30. théâtre en 
plein air: une comédie désopilante intitulée 
- Le nez • présentée par La Vieille 17, une trou­
pe franco-ontarienne. C'est pour les enfants 
de tous les âges. 

MOLSON 
(Baubien et Iberville) 

U le mercredi 13 juillet, â 19 h 30. le groupe 
Kabongo. formé de quatre musiciens. Jouera 
de la musique des Antilles. 

RENÉ-GOUPIL 
(Robert et 25e avenue) 

• le carnaval des animaux, fantaisie zoologi­
que inspirée d'une oeuvre de Camille Saint-
Saens. sera présentée le jeudi 14 juillet, a 
13 h 30. Ce spectacle du Théâtre de Zef met 
en scène 32 marionnettes et raconte les 
aventures d'un petit garçon dont c'est l'anni­
versaire, il s'adresse aux enfants âgés de 4 à 
10 ans. 

SAINT-ALOYSIUS 
(Nicole et Adam) 

M Le mercredi 13 juillet, â 19 h 30, théâtre en 
plein air: une comédie désopilante intitulée 
• Le nez- présentée par La Vieille 17. une trou­
pe franco-ontarienne. C'est pour les enfants 
de tous les âges. 

SQUARE DORCHESTER 
• l e mercredi 13 juillet a 20 h, danses carrées 
en plein air. 

THÉÂTRE DE VERDURE 
(au parc La Fontaine) 

m Le dimanche 10 Juillet 114 h 30, « La petite 
fanfare», acrobaties, musiaue, etc. 
• Le mercredi 13 juillet a 20 h 30, l'Ensemble 
national de folklore 
• Le jeudi 14 Juillet, à 20 h 30. les Sortilèges 

musée est ouvert du mercredi au dimanche, 
de 13 ha 18 h. Renseignements: 844-4052 

CONFÉRENCES  

• FAM-MONO, dans le cadre de ses ateliers du 
mardi, convie toutes les femmes chefs de fa­
milles monoparentales â une soirée d'infor­
mation sur le programme < Apport », le 12 juil­
let, a 19 h 30, au Centre Mgr Poissant, local 
304. 566. Marie-Victorin, â Boucherville Ve­
nez vérifier auprès d'un agent du gouverne­
ment si vous pouvez bénéficier de l'aide fi­
nancière donnée aux familles a faible revenus 
Apportez votre certificat de naissance, ceux 
de vos enfants, et une feuille de paie. Rensei­
gnements: 641-4580. 

RÉUNIONS ET 
RENCONTRES  

• l'amour au rendez-vous est une façon fraî­
che et spontanée de rencontrer des gens dis­
tingués âgés de 25 â 45 ans. Pendant que six 
personnes tentent de se découvrir sur scene, 
les autres participants les encouragent â 
choisir le partenaire qui leur convient. L'at­
mosphère est chaleureuse et propice a d inté­
ressantes rencontres. Les intéressés sont in­
vites a se joindre au jeodanse le mercredi 13 
juillet a 20 h. Renseignements et inscrip­
tions: 844-7976. 

• Jass Inc., club social et sportif pour les per­
sonnes seules qui veulent se faire des amis, 
organise, tous les samedis, une marche de 
santé et d amitié sur le Mont-Royal, d'une du­
rée d'environ une heure et demie (depart a 
14 h a l'angle du boulevard Mont-Royal et de 
l'avenue du Parc, coin sud-ouest). Apres la 
marche, souper et danse au bar La Cerveise, 
situé au 4457 boulevard St-Laurent (près du 
boulevard Mont-Royal), vers 17 h. Randonnée 
pédestre, velo et café-rencontre tous les di­
manches. Cinéma le mardi et jazz le jeudi. 
Golf, tennis et badminton le mardi soir. Jass 
est membre de la Federation québécoise de 
la marche et de la Fédération québécoise du 
badminton. Renseignements: 388-8727 (re­
pondeur). 

• Le Centre des femmes du Plateau Mont-
Royal Invite celles qui ont envie de s'amuser a 
participera ses activités estivales. Le jeudi 14 
juillet, il y aura une petite randonnée pédes­
tre et un pique-nique dans le Parc des îles de 
Boucherville. Une personne-ressource initiera 
les participantes au canotage et leur fera dé­
couvrir les Iles, il faut apporter son lunch 
C'est gratuit. Il faut seulement defrayer son 
passage dans les autobus de la Rive-Sud Le 
départ est i 10 h. Inscription et renseigne­
ments: 273-7412. 
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Version O . anglaise Aucun l a i i u i - p a i » r 

1 :35 -4 :10 

.POHWV M ' fi?53, 

1 : 3 0 - 4 : 2 5 
7 : 0 0 - 9 : 3 5 I 7:00-9:35 

P O L T E R G E I S T I E 
V e r s i o n o . a n g l a i s e 

PALACE ' © 
1698 STE CATHÇMNE O 

v e n tarn d i m lun mor (eu 
1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 
m e r e 1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 9 : 4 0 

W 6 W J COUCHE T A R D  
v c n ..... n : 50 

[LES PLAISIRS] 
INTERDITS.* 

1 2 : 3 0 - 5 : 0 0 - 9 : 2 5 

«Film d'une extraordinaire [§3ï| 

beauté. Des images d'une 1 1 

grande sensualité et d'une incroyable poésie.» 
OIMA nuja piAtcmu — - Marcel Jean, 

Y E E L E N L E D E V O m 

i a i i l Â A i r n r p r i x d u j u r y 
•.'CANNES 87 LA LUMIÈRE 

version originale avec sous-titres français 

2 : 4 5 - 7 : 1 5 Le PARISIEN © 
« O STE CflTHERIHC O 

C'est sensass! (1) Les d e u x comédiennes les plus ta len 
tueuses d e la planète (2) dans un duo comique pétant le 
feu! (3) Une comédie étourdissante e t tourbil lonnante! (4) 
Éclats d e rires assurés! (1) „ 

BETTE MIDLER 

II) GOOD MORNING AM[*ICA, Joal Sirgcl 
17) TIMl M AG A ZINC, Richard CoW/u 
13) KOHI MAGAZINt, Poter rrovori 
(4) CBS-rV, Dsnnii Cunningham 

LILY TOMLIN 
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i • 

V o r i l o n o r i g i n a l e a n g l a i s e 

TOUCHSTONE PICTURES 
. . K . - SILVER SCREEN PARTNERS IH BETTE MIDLER • ULY TOMUN "BIO BUSINESS 

' T DORIPIERSON ^MARC RUBEL " ':: STEVE TISCH MICHAEL PEYSER :""*JIM ABRAHAMS 
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^ C O U C H E T A R D 

v e n s a m 11:45 

T o u t l e * c o i r s 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
• • m dim 1 : 0 0 - 3 : 0 0 -
5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : I S 

1 2 : 4 0 - 2 : 5 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 5 
C O U C H E T A R D 
vcn sam 11 :V> 

Matinées tous 
les jours dans la 

majorité de nos 
salles tout au 
ong de l'été. 

Consultez l'ho­
raire des films. 

<LE M E I L L E U R E T L E P L U S RAFFINÉ F I L M F A N T A I S I S T E D E P U I S E.T . 
Un film étourdissant et exceptionnel qui vous enchantera et vous 
fera rire du début à la fin.» „ r , « ^ T , » C c 

— Vincent Canby, NEW YORK TIMES 

«UN CHEF-D'OEUVRE... Un film pour adultes qui franchit la 
barrière du temps et plaira donc même aux enfants.» 

— Gene Shall I, TOD A Y SHO W 

TRI-STAR PICTURES Presents AMMAN-FOSTER COMPANY PRODUCTION A MOVIE BY KENNETH JOHNSON "SHORT CIRCUIT 2" 
FISHER STEVENS MICHAEL McKEAN CYNTHIA GIBB JACKWESTON TIM BLANEY m BILL BRODIE ^ M I C H A t l M o c O O N A L D 

*T, S.S. WILSON & BRENT MADDOCK r :r T:DAVID FOSTER LAWRENCE TURMAN GARY FOSTER |T| KENNETH JOHNSON j d 
version française de: nDloo^srôôl 

Autun l a loex -pcs ie r ™ " ™ * ™ 

«UN DIVERTISSEMENT 
MERVEILLEUX DU DÉBUT À LA FIN.» 

— Roger Ebert, SISKEL & EBERT 

« * * * V2 Déjà un classique, une 
date dans l'histoire du cinéma. 
Un film très impressionnant 
techniquement. Un feu roulant 
d'action et de rires.» 

— Richard Gay, BON DIMANCHE 

version française de: 

WHO FRAMED ROGER RABBIT 

LE FILM LE PLUS APPLAUDI DE L'ANNEE. 
m 

SHORT CIRCUIT 2 
- Q • "o oiïr» " s i f n to 

Le PARISIEN © 
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LAVAL GREENFIELD PARK 
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C O U C H E T A R D 
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TOfCHSTOM. 

ncTtifttt 

1 2 : 1 5 - 2 : 4 0 - 4 : 5 0 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 12:05-2:25-4:45-7:05-9:30 
COUCHE TARD 
v e n Earn 11:45 

MO S U r*:M( i ' M > 

LAVAL GREENFIELD PARK 6x ? VERSAILLES • 
1 2 : 2 0 - 2 : 4 0 - 5 : 0 0 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0 

et en anglais aux P A L A C E , D O R V A L , B O G A R T et C I N É M A V . 

1 2 : 2 0 - 2 : 4 0 - 5 : 0 0 - 7 : 2 0 - 9 : 4 0 

COUCHE TARD 
1 2 : 2 5 - 2 : 3 5 - 4 : 4 5 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 

et en anglais aux L O E W S et F A I R V I E W . 
vf*n Mm 11:50 

1 2 : 2 5 - 2 : 4 5 - 5 : 0 5 - 7 : 2 0 - 9 : 3 5 
COUCHE TARD 
vcn Mm 11:50 
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• Le Mouvement naturiste invi te les person­
nes seules .1 co l l abo re r a l ' é tab l i ssemen t 
d une banque d amitié e t de co-voi turage en 
p r e v i s i o n d a c t i v i t é s es t i va l es ( d e t e n t e , 
camp, plage, spor ts ) . Renseignements: 722-
R721 ou 722-8607. après 18 h 

• Jeunesse Lambda invi te les jeunes de 25 
ans ou moins, homosexuels, lesbiennes ou b i -
•..exueHels a sa discussion de ce soir, a 19 h 30. 
Le theme sera • Les relations familiales: sont-
elles di f férentes a cause de mon or ienta t ion 
s e x u e l l e ' • C est a la salle Mi-Temps, 1199, 
rue de Bleurv ( m e t r o Place-de<-Arts). L'en-
trc-e est g ra tu i te 

• Le cent re d 'éducat ion des femmes - La 
Marie Debout •. en plus d of f r i r un serv ice 
d écoute, d'accueil e t de references, organise 
pour les femmes plusieurs act iv i tés est ivales. 
Le 12 juil let, les intéressées sont invitees a 
par t ic iper a une randonnée a b icyc le t te e t a 
un pique-nique. Renseignements et conf i rma­
t ion 255-1304 

• In ter -med, club pr ive pour gens libres con­
vie les hommes et les femmes agees de 25 a 
45 ans a un repas de nouvelle cuisine de c inq 
services, le samedi 9 juillet, a 19 h 30. La soi­
ree aura pour theme -La galanterie, est -ce 
une forme de sex isme?- . Renseignements e t 
reservat ion ( au plus tard, ce soir, a 21 h : 937-
1771. 

• Un souper- rencontre pour les hommes e t 
les femmes seules qui désirent se d iver t i r ou 
se faire de nouveaux amis, sera organisé ce 
soir, a 19 h 30. au restaurant El Cavall ino, 86 
rue de la Gare St-Sauveur. Richard Juneau 
donnera par ailleurs un cours int i tule ' C o m ­
ment t rouver la personne idéale», le diman­
che 10 ju i l le t Rese rva t i on e t r e n s e i g n e ­
ments 478-5730 

• Spirale-Amit ié, associat ion sans bu t lucrat i f 
pour personnes seules, conv ie ses membres 
et les personnes intéresses a se joinre a eux le 
samedi 9 jui l let, pour faire une randonnée a 
b icyc le t te e t une v is i te de la Poin te du Mou­
lin, a r i le Per ro t . Rendez-vous a 11 h, dans le 
s ta t ionnement de la Pointe du Moul in. D i ­
manche, c o m m e tous les dimanches, un sou­
per dansant es t organise au restaurant La for­
ge, a 18 h 30. Tous les mardis, c 'es t possible 
de faire du pat in a roulet tes au Paladium, s i ­
tue sur la rue Berr i . Les mercredis, un rendez-
vous est f i xe pour pat iner, a l'aréna St-Michel, 
de 17 h a 20 h 30. Les jeudis, les intéressés 
sont invi tes a nager a la piscine intér ieure St-
Denis. Rense ignements ( r e p o n d e u r ) : 381-
6971. 

• La Clé des champs organise un souper-ren­
con t re a l ' in tent ion des personnes seules de 
plus de 30 ans qui veulent se faire de nou­
veaux amis e t échanger sur un sujet convenu. 
La rencon t re aura lieu le samedi 9 juil let a 
19 h, au restaurant La forge. 1100 est. Crema-
zie (angle Ch i i s tophe -Co lomb i . Renseigne­
ments e t réserva t ion : 365-4559. 

• Le C lub des diplômes univers i ta i res, orga­
nisme sans b u t lucratif pour cél ibataires uni­
versitaires, inv i te les personnes célibataires, 
séparées ou d ivorcees â un brunch , suivi 
d u n e baignade e t d 'un ma tch de polo a Ri-
gaud, le d imanche 10 jui l let. Réservat ion: 
466-2023. Tous les mercredis soirs, a 21 h. 
des rencont res sont organisées a l 'Entre-
temps de l 'hôtel Cent re Sheraton (co in bou­
levard Rene-Levesque e t Stan ley) . Le 15 juil­
let, un pa r t y -La v ie en r o s e » aura lieu a 
l 'Entretemps. Prix d ' en t rée : $10. incluant 
une consommat ion. Renseignements : 287-
1017. 

• Le souper- rencont re L 'Évasion invi te les 
hommes e t les femmes seuls de plus de 30 
ans a ven i r par tager un repas-échange au res­
taurant Rustik, a Chateauguay, a compte r de 
19 h. tous les vendredis soirs. Deux menus 
sont disponibles. La soiree se te rmine par une 
danse. Renseignements e t in format ions: 371-
0612. 

• Ami t le-spor t , association sans b u t lucrat i f 
pour les personnes seules, séparées e t d ivor­
cees vous inv i te a part ic iper a ses act iv i tés 
spor t ives e t sociales a venir . Des par t ies de 
volleyball sont organisées tous les lundis a 
19 h. au parc Mar lborough. Des part ies de pé­
tanque e t de c roque t on t lieu les mardis a 
21 h au parc N o é I N o r d de vi l le St-Laurent . 
Les intéressés peuven t aussi d isputer des par­
ties de tennis a l ' intérieur les jeudis e t ven­
dredis soirs au Cen t re sport i f Le Carrefour e t 
au cent re Rockland Spor t , ou les samedis ma­
t ins au parc Nicholas Viel , de 10 h a mid i . Le 
samedi 16 jui l let, une journée a la plage du lac 

Champlain sera organisée. D'autres act iv i tés 
spor t ives , sociales e t culturel les sont prévues 
durant l 'été. Survei l lez c e t espace pour vous 
ten i r au courant . Rense ignements : 747-9261. 

• l e souper-rencontre • Parler pour parler • a 
p o u r t h e m e le s a m e d i 9 j u i l l e t , i 19 h, 
• J 'aime quand je suis capable de.. . •. La ren­
con t re , qui s 'adresse aux personnes seules de 
30 ans e t plus qui dés i ren t se faire des amis, a 
lieu au restaurant L'Époque Charlie, 1244, 
Place L 'Acadie-Beaumont, Ou t remon t . Durant 
la belle saison, les soi rées d u samedi se dou­
b lent d u n e rencon t re d u même t y p e le d i ­

manche, a l 'auberge des Amériques, a Saint-
Sauveur (101. rue Pr incipale). A 1 6 h. cocktai l 
de b ienvenue : a 18 h 30, souper- rencontre 
• Parler pour parler • ( les themes sont les mê­
mes que la veille au restaurant l 'Epoque Char­
lie). Renseignements : Hélène Cossel in. 279-
7846. 

• l a re lève , un groupe pour les moins de 35 
ans, organise un pique-nique aux Iles de Bou-
chervi l le le dimanche 10 jui l let. Possibi l i té de 
randonnée a p ied ou à b icyc le t te . S'il p leut , le 
t o u t sera remplacé par un souper. Renseigne­
men ts : 253-2923. 

DANS LES ILES 

LA RONDE 
• l e cirque Internat ional , sous la g rand chapi­

teau mult icolore 

— Représentat ions tous les jours a 15 h 30, 

18 h 30 et 21 h. 

• l e vi l lage des enfants : Chnougui-Vi l le , à 
l ex temi te est de la Ronde. 

— Defi le des Schnouguis tous les jours sauf le 
lundi, a 14 h e t a 21 h. Les Schnouguis don­
nent aussi une dizaines de cour ts spectacles 
chaque jour. 

— A u Château de bois, animat ion a divers 
moments de la journée. 

— Les ex t ra ter res t res . Les Mies e t Micquet-
tes, donnent un spectacles tous les jours sauf 
le lundi, a 15 h, 17 h et 19 h. 

• Spectacles divers 

— • Comédie naut ique • sur ski, sur le lac des 
Dauphins, tous les jours sauf le mard i , a 
14 h 30.16 h e t 18 h 30. 

— • Ho l l ywood 100 ans a merveil les » . au Jar­
d in des étoi les, tous les jours sauf le lundi, a 
17 h. 19 h 30 e t 22 h. 

— Revue musicale p o u r amateurs de wes­
te rn , au Silver Carter Saloon du F o r t Edmon­
t o n , le d imanche d e 16 h a 20 h, relâche le 
lundi e t les autres jours d e 19 h a la fe rmetu­
re . 

— • Bienvenue aux cascades de Ho l l ywood » , 
au F o r t E d m o n t o n , le samedi e t fe d imanche a 
16 h 30,18 h 30 e t 20 h, relâche lelundi, e t les 
au t r tes jours a 16 h 30,18 h 30 e t 20 h. 

L'AQUARIUM 
• Les vis i teurs qui o n t acqu i t te leur d ro i t 
d 'en t rée â La Ronde o n t accès g ra tu i t emen t â 
l 'Aquarium d e Mont réa l , o ù 2 000 animaux 
(po issons, inver tébrés , amphi biens, rept i les 
e t oiseaux ) s 'o f f ren t â l 'observat ion admirat i -
v e des amateurs de cur ios i tés naturel les. 

D u r a n t l ' é t é ( j u s q u ' a u 5 s e p t e m b r e ) , 
l 'Aquar ium est o u v e r t d e 10 h à 20 h. l ' en t rée 
coû te $2,50 pour les personnes de 18 â 64 
ans, $1.25 pour les jeunes de 5 â 17 ans e t les 
personnes de 65 ans e t p lus ; l 'entrée e s t gra­
tu i t e pou r les enfants d e 4 ans e t moins. 

On se rend â l 'Aquarium en passant par le 
pon t Jacques-Cart ier jusqu'à l'ile Sainte-Hélè­
ne, s i o n est en vo i tu re , ou par le mé t ro jus­

qu'à la s ta t ion Ile Saint-Helene. Durant l 'été, 
un autobus, le numéro 169. relie la stat ion de 
met ro Papineau a l 'Aquar ium. 

Renseignements : 872-4656. 

N O T E S 

Jusqu 'au lundi 5 sep tembre , l a Ronde est ou­
v e r t e a par t i r d e 11 h. L 'entrée coû te $17 
pour le « Passe-partout • pour adulte, $10 
pour le • Passe-partout • jeunesse, $38 pour 
le • Passe-partout • jeune famille ( $ 7 par en­
fant addi t ionnel ), $ 10 pour l 'admission géné­
rale. 

Du lundi au jeudi, l 'entrée est gratu i te pour 
les personnes v ivant de l'aide sociale, les per­
sonnes de l 'Age d 'or e t les handicapés; du 
vendred i au dimanche, ces personnes do iven t 
payer $3 . 

Le • Passe-partout • pe rme t d 'en t re r a l a 
Ronde e t donne un accès il l imité â tous les 
maneges. 

Pour ob ten i r des renseignements sur La 
Ronde e t ses act iv i tés, on peu t té léphoner au 
872-6222 ou . de l ex tê r i eu r de Montreal , au 1-
800-361-7178. 

• C.E.5.D.. g roupement d 'an t ra lde pour sépa­
res ou d ivorcés inv i te ceux qui o n t des diff i­
cultés ou qui on t besoin d 'un suppor t moral a 
entrer en con tac t avec lui. «ense ignements : 
661-1281 

COURS ET SECOURS  

• L'Organisat ion Montréalaise des personnes 
atteintes de cancer ( O M P A C ) inv i te les per­
sonnes a t te in tes c t o u leur en tourage â ven i r 
partager leur vécu tous les mardis a 19 h 30, 
au local OMPAC, 6653 rue St-Denis ( m é t r o 
Beaubicn). Renseignements: 273-3676. 

• La Compagnie J o Lechay o f f re un stage de 
vo ix e t de mouvement avec Lea Schaetzel . du 
11 au 22 juil let. Renseignements e t inscrip­
t ion : 933-4571. 

• L'Association pour la défense des droits so­
ciaux t ien t une séance d ' in fo rmat ion sur la 
reforme d e la Loi de l'aide sociale tous les 
mercredis a 13 h 30, a son local du 4540, rue 
Chabot . Renseignements : 521-1602 

• Le Cent re d'assistance e t de ré férence a la 
cohabi ta t ion de Montréal inv i te les person­
nes intéressées a ses rencont res d ' informa­
t ion du mercredi soir, de 17 h 30 à 20 h 30, à 
ses locaux du 10320, rue Gamier ( p rès de Pa­
pineau). Ces personnes pour ra ient y t r ouve r 
des elements de solut ion a un prob lème de 
logement ou de sol i tude. 

• Le Car re four Le Mout 1er. â la s ta t ion de mé­
t ro longueui l . of f re g ra tu i tement e t sans ren­
dez-vous, un serv ice d 'écou te a t o u t e person­
ne désireuse de parler de ce qu'el le v i t . Des 
services d ' in format ion e t de référence, d 'a ide 
a la recherche d 'un emploi e t d 'aide aux im­
migrants e t aux réfugiés son t également of­
fer ts, l e Carrefour est o u v e r t â 9 h du lundi 
au samedi ( jusqu'à 22 h, d u mardi au vendre­
d i ) . Rense ignements ; 679-7111. 

S U I T E A L A P A C E C 12 

Pas de vacances pour les aubaines 
à notre entrepôt du 4900 ouest, rue Jean-Talon! 

Soyez Aubaines 
lève-tôt 
vendredi seulement 

(10) Canapés 
(10) Causeuses 
(10) Fauteuils 

197$ ch. 
97$ ch. 
67$ ch. 

Aubaines 
lève-tôt 
samedi seulement 
(10) Télécouleurs Hitachi 53 cm 
Modèle MT 2550 0 r d . 599$ 397$ C h . 
(20) Barbecues S 1220 

Ord. 219$ 147$ C h . 

50% RABAIS 
sur les meubles rembourrés 

7 0 % RABAIS 
sur les rangements 

70% RABAIS 
sur les tables d'appoint 

de la fête ! En 
venant à notre entrepôt, 
vous trouverez tout ce qu'il 
faut pour vous équiper à 
neuf à moindre prix. 

HEURES D 'OUVERTURE 
Lundi à mercredi 9 h 30 à 18 h 
Jeudi et vendredi 9 h 30 à 21 h 
Samedi 8 h 30 à 16 h 30 

NOUS OUVRONS 
MAINTENANT 

6 JOURS PAR SEMAINE! 

DE 
RABAIS 

J U S Q U ' A 

4 0 % 
sur les appareils 
électroniques 

J U S Q U ' À 

4 0 % RABAIS 
sur les électroménagers 
(sauf les cuisinières) 

6 0 % RABAIS 
sur les matelas et 
sommiers 

J U S Q U ' À 

5 0 % RABAIS 
sur les bicyclettes 

Venez voir ces aubaines et plusieurs autres! Faites vite! , a$£aie 
• 

• h 

, a$£aie 


